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Avant-propos 

Au cou.rs de nos études vétérinaires, nous avons eu 
l'honneur d'être a.llaché pendant trois années au, Labo
ratoire cl'Anatomie de l'Ecole de Lyon. Il était donc 
tout naturel que nous choisissions un sujet de thèse 
de Doctorat parmi les matières appartenant au pro
gramme de celte chaire. 

M. le Professeur Ta.gand gui, en collaboration a,vec 
M. le Professeur Jung et M. Chapeau,x, ingénieur E. 
G. C. , pour.mit des recherches sur le vol des oiseaux, 
nous a donné l'iàée .d'un lrœvail sur l'anatomie de 

l'aile du pigeon. 
Avec une bonté que tous ses élèves ont su apprécier , 

il nous a, sans compter, sacrifié son temps et prodigué 
ses conseŒç. Nous sommes heureux de ltti, exprimer ici 
fottfo notre vive reconnaissance. 

Ce rnodeste travail est, croyons-nous, lei première 
thèse faite à l'Ecole Vétérinaire de Lyon sur un su.jet 
purement anatomique. Qu'il soit l'expression du sou
venir prof and qu,e nous garderons de nolre passage 
au laboratoire . 

. , 



CONTRIBUTION A T:ÉTUDE ANATOIDQUE 

DE L'AILE DU PIGEON 

Division 

'ous a, ons adopté clans notre traw,1il le plan tradi

Lionnel en a11aLomie descriptive sys tématique. 
No11s clélmterons par une brè, c r°'1uc ùes tr uvaux 

n11 lérieurs. Nolis fero ns cn~uito un rapide expo~é clo 

l 'orgaùisa tiou générale du membre Llwra<.:ique co11 si -
1léré comme un OIR -particulier cle celui des vertébrés 
tétrapodes. 

Nous em •isagerous alors les cliapitrcs Slli,,anls 

1 ° l'ostéologie ; 
2° l'aTthro]og ie ; 

3° la myologie ; 
4° l 'angéioJog-ic ; 
5° la névrologie de l'aile. 

Nous termi nctrons en laissant prC'ssenti r les appli
cal ions aérodymimiques importantes qu 'on peul dé
duire de cotte étude . 

.. , 



Historique 

Depuis .la p lus haute anliqui té, le , ,o] des oiseaux a 
ém erveillé les hommes et nombreuses son t les obser
vations rnlatives à la propulsion de ces an imaux dans 
l 'air. 

Mais les recherches scientifiques ne devaient évidem
mm1L prendre naissance que sur des bases anatomi
ques sérieuses. 

Les premières ,descriptions que nous possédons sonl 
celles d 'Aristote. Le squelet te des oiseaux y est rapide
ment décrit, l es muscles sont passés sous silence. 

Il faut arriver au xme siècle pour voir cette question 
:ceprise par Frédér ic II, empereur d 'Allemagne, qui 
donne la p remière description des cavités aériennes. 

Mais, c'est surtollt au milieu du XV1 ° siècle que 
1 'ornithologie voit ses bases posées sur des données 
certaines, dans le livre très cmieux de Belon du Mans. 

Le chapitre consacré au squelette est cité comme 
cla-ssique. Nous r appellerons ici les passages relatifs 

- aux os du membre thoracique pour montrer avec quelle 
vérité ils sont décrits : 

« L 'on trouve quasi mesmes os en les oelJes des 
cc oyseaux qu 'es bras des hommes o u es iambes de 
<c èlevan t des animaux à quatre pieds. 



- J,J_ 

« Deux p allorons longs et estroits, 110 en ch aque 

« cos lé » (ce sont les omoplates) . 

cc L 'os qu'on nomme la lunette ou fomchette n 'est 

« tronvé en aucun au tre animal, h 01-mis en ] 'oysen11 

<<' les o s des deu x clefs (les coraco'idien s) 

« Jcs os du bras ou espaule ; 
cc le p e l'i L os du coulde (le radius) ; 

cc le gros os du conlde Je cnhilus ; 
({ l'os cl11 poug nel, nommé -carpus , 

cc l 'oelieron n ommé appendix, crui es t en proportion 
c< en l 'oello ai:1 lieu -du ·ponce en la main ; 

cc l 'o s cl 'rrprès If' pou12,·ne t nommé m étRca11JÎurn ; 

« l 'ex trén 1iLé clc l'oellcron qui est comme les doig ts 
,, eu nous >>. 

·\ldon·anrle (cil.é pa.r Ah), un peu ]) lus tard , désig-ne 

pa r Jt, rn·s noms latins les o s clu sqneletl.e de l'aigle 

(aqui la chrysaetos Belloni i) : clavicarum parn superior 

(f:onrch e ttc) ; c la, irarurn pars infcrior· qua s Lernum, 

lnunero et sc,xpulac nnncctitur (coracoïdien ) ; omo
platac, os humcri , ulua, rndi~s, carpus et metacarpus, 

pars quocl in mauu r espondet ca11)0. 

L 'aulew· de J 'Omi.thologia décrit également ]es mus

cles : De muscuhs Lhoracis ; musculi alns rnoventes . 

Aux xvu • e t xviu• siècles, n ombreu ses sont les des

criptions dos ca,~tés aérienn es et les remarques mon

trant l 'imporLanr:e qu 'on leur fai t joue r dan s le vol. 
(FalJTice d 'Aquapendente , Galilée, etc.). 

D 'après Alix, c'est Jean Ray qui, Je premier , inter

prète la fourche Lte comme formée p ar la réunion <l~s 
clavicules : 

Blasius décrit les muscles pectoraux du pigeon. 
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Dans ]a deuxième moitié ,du xvm • siècle, l'anatomie 

_consistait plus dans la d escription des ca-vit6s sp lan ch

niques et de leur cont enu qu e clans l 'él ude s;yst ém a

tique des os, des muscles, comme le montrent les l,ra

vaux de Daub enton. 

Il .fau t aTriver aux m 6rnoi rcs <le Vicq d 'Azyr sur 

l 'analomic des oiserrux pour lire les ·premières <.lescrip

Lions à la fois c.omplètcs et conrpnrn ti ves des os cl des 
m11sdes. 

A parl.ir do cotte époque paraissent ]os œtrvrcs célè

hrcs rle Cu vier eL les éd itions su ccossi,cs de son Ana
tomie conipnrée s 'en rid 1isxen I de nom elle:, -tlesc~rip-

1,ion s coucera anl les oiseaux. Puis Tieclmaon ri Nil zsrh 

dérrivcnL ks 1igam enl.s, l 'os huméro-scapulaire. 
f•:11 1830 es t. eonim encée la tra(luc Lion du Traité 

général d'Analomie comparée cle Meck el et en 1881 
p araissent les cours ernmign és p a.r Mil ne Edwar<ls . 

Entre Lemps, Alix avait réuni d e nomhreux docu 

ments crui firent l 'objet de sa thèse demeurée classique. 

Ses descrip tion~ anatomiques sonL le 1:ilus souvent 

emprunLées à Meckel. Son Œmvr ~ propre contjent un 

historique complet de la cruestion cL t raite spédale

ment du vo] eL des relations ana torniq ues entre] 'appa
reil locomoteur des oiseaux et celui des re-ptiles . 

Nous citerons encore la thèse du Docteur ;\mans, 

<les notes -publiées dans différents bulleti.J1s par Cowes 

~1871) , Norsa 1895), PaTker (1888), Anth ony cL Gain 
(1913), la thèse de 'fschan (1889) e'L plus r écemment 

les travaux ,dn Professeur Noguès de l ' Institut Marey , 

et les notes de MM. Chapeau.'\:, Gaillard, Tag·ancl (1928-
1929) . 

., 
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Enfin, daris son Précis d 'Analomie comparée des 

Animaux domestiques , F.-X. Lesbre décrit d'une façon 
brève et saisissan te de clarté les diverses par ticularités 

des ailes des oiseaux domestiques. 
Nous n e vo ulons pas terminer ce rapide historique 

sans citer une thèse de doctorat v,étérinaire soutenue à 
Lyon en 1925 sur le pigeon voyageur. Son auteur, M. 
Zaepffel , insis te p lus particulièrement snr le rôle joué 
par les muscles pectoraux. 

Considérations générales 

« Les oiseaux , dit Via lletü'n, s-ont des Saurop sidés 
<< très particu lier s dont toute l'organi5ation est -clomi
« née par lenr fonctio-11 principale : Je vo l » . 

Rien n 'es t p lus exacL et, sans parler de (lispositions 
s·péciales do lem constitution (sàcs aériens, p neuma
ticité ,des os) , Je simple exame11 de leur appareil loco-

111olèur démontre la véracité ùe cette assertion. 
Alors que le m embTe postérieu.1· du type -dressé o u 

parasag it taJ ser t ~t la marche sur le sol, le m embre 
antérieur, spécialisé clans une fonction particulière, la. 
locorliolion aérienne ou 1Jol, constitue ] 'aile . 

Cette s pécialisat ion a une r épercus-sion profonde 
sur l'o rganisation e t même sur l 'orientation de ce 
mcmbrn. Il est en effet clu type hoà1.-ontal ou rampant, 
l 'axe bitrochléen éta11L vertical ue façon que l 'ang le 
cubital soit contenu pTécisément -clans le p laa hori

zontal lorsque ses différcn ts segments sont déployés. 
D 'huLre part, ce memb·r·e est prolongé en arrière 

par une lame élastique servant au soutien. Bien diffé
rcnle de la m emhrnnc alaire ou patag:iUJn des mammi
fèr es voiliers (ch eiroptères), cette lame esl exclusive
meut formée par des productions cula nées : les plu.m~s 
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dont les tiges à la fo is souples èL r ésistantes et dont 
les barbes tantôt unies, tantôt séparées font de ! 'aile 
de ] 'oiseau un ins trument merveilJeux de ·ptécision 
que l 'homme s'effo rce, en vain, d 'imiter. 

Mais ce membre, si hautement spécia lisé soit-il, 
11 'est cependant qu 'un cas particu lier du m embre t ype 
des vertébrés cli ts : ,c tétrapodes u . 

Souterm et relié au thorax par la ceinturn scapulaire, 
il est construit 'Sur le plan général du mernbrn chirop
térygion ou chiridien , c< modè.le unique que l 'on 
« retrouve partout, aussi bien dans les nageoires des 
<c formes aquatiq ues que dans les m embres locorno
« tem s les plus divers de~ animaux f,crreslres, ailes 
,c comprises. >i (Via1leton.) 

Il est frappant de consLater qu'autant les segments 
I)l'Oxima11x du membTe (bras, avant -bras) sont r elati
vem ent fixes, le segment distal (aiJLopode ou main) 
est variable et var ie en raison de 1 'adaptation à ) 'acte 
locomoteur. 

CHA.PITRE PR.EMU:lt 

Ostéologie 

CO.\SlniHATIOi\S cé.'i~HALEs. --- Tous les oisonnx, 

sans exception, ont : 
P l usieurs os de l 'épa ule (cei.nlu;.e); 
Uu os du brns (stylopode}; 
Des os de l 'avant-bras (zeugopode); 
P lusienl's os de Ja main (nu.lopocfo comp re11a11l if' 

basipode, le métapocle et l'acropocle). 
CetLo clisposjtion a natomiqne est conforme au plan 

o·énéral du rnernbrn Lhoraciq·ue des , erLébr·és Lét.r.1 • ï', 

podes. 
Avant d 'aborder l'6tuclr des os de l'épaule, qu'ïl 

nous soit permis de {lfre q11rlques mots sur le slerJ11Jt11 
et sur les côtes. En effet, ou n o doit pas perdre de , ,11e 
que le présent travail est surtout clcstil1é à faciliter tl13<1 
recherches physiologicrues et 11 011s n.urons plus loin à 
citer des muscles prenant insertion sm le sternum q11i 
son t de première imporl.ancc pour le vol. 

La brève description qui .suit est en g rànde pm·ti,: 
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emprun tée au « Prfris d ' \11alomio compaTéo des 
animaux domcstiq111•s n , de I•'. X. Lcshrc. 

Le slrrnum,_ servant de point d 'app11 i aux muscles 
des ailes, deYait offrir e l offre, 011 effet , une force 
rcmarq unblc, ;, 1·a11sp d u ,olumc cxtrnordinaire do ceo; 

muscles. Or, cetL--x:-ci r tanl d '1rnla11 l plus for ts cl plns 

énerg·iqm•s quo l 'o isC'au présente à un plus haul rfpg-ré 

l'apLiLudr. nu ,al, il r n r rsul lr <pic la cl1arpeulc du 
s l.r rmm1 se lrouvo oll c-mênw cl 'au tant ·plus sofülr que 
les oisea ux chez lesq 11els on la cousidè>rc- son l mf'i ! leurs 
voiliers ; il en résult e encorr qn 'on pc•11I pressen tir , 
rl ' 11 11e manière prrscp1e in l'ail lihlo, l 'élPnduo et ln p11is

sance du vol él ' u11 oisPau à l:i seule insprrlion rlu slcr
n11m dPs ind i, idus do son rspècr. 

C 'esl,, chez le J>ig-c-on, u11r c ui rasse allongée ri °;l\a nt 
en arrière . S:i face irnpérieuro est conrn,e ; l'i11fériN1rc 
c01wcxr, est occup(,p Loule en tière par l 'inscrtion rlcs 
111nscles pectoraux. l~lle présente, SUT ln lig·nc médiane, 
uno crMo oxtrêmnrnnnt. d6voloppée, très sai lla 11Lo, le 
hréchcl qui mulliplio, cl 'unr manièrr rc111arquah lc, les 
poinls d 'allacltc dr ces 11111:cles. Le bord pos lél'ieur 
ost 011tai llé dr rl c11x frha ncr urcs, donL l ' i11l.e1·11 e osl 
presque lo11jours - nos nomhre11~es ,clissecLions 11011:-
permellcnl de dire to11jours - cou,·ertie en trou. Ces 

échancrures sonl liniwltées , ù 1 'état frais, p<1r des 111cnt
branes. 

Lrs côles son t nu nombre de sept chr r. 1r pig-con, 
Milne Edwnrds on rile à lorL hui t. t\rliC'll lés supr rir u

romonL a ver les ,el'l èbrcs dor;-;nlPs dr la nt~rnc mu11ièl'C 
q11e cher. les mammifères, ces os sont pourv11:; , ver~ 

leur partie mo_,P1111 c, d 'une C>minenc·1• aplatir cl.ile 
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apoph~:-P uncinée, qui p arl clu bord postérieur cl se 
dirige 011 arrièr e et en haut pour all er s':q1p11yer, rar 
son oxLrém il6 lihrr , su r la fare externe rie la côlP sui
Htnle. Ces érninences concourenL, d'une manièro effi
cace, à nssm cr lri solidité clc ln rage U1orarique. 

Les cari ilages coslaux clos mammifères sont t.rans
formés, chc1. les oiseaux, en \'éritablC's rôtcs i11ffric11-
rcs , uniC'" n11x côtes s upérir11r('s, pal' l lllC articuh1lion 

cl iarth "0' l i f.de. 

Ceinture scapulaire 

La 1·ég-iou de l 'épaule csL carac térisée, chez les 
oiseaux, roi' ses rnpporl s avPc le sler 11 unt et JJt\1' la 
fo l'me 11al'licul ièrC:' des os qui la composen t. 

Ces os. chez la plupart clrs oiseaux , c•I notam111e11I 
chPz le pigeon, so 11 L au nomlire de Ll'ois : 

L '0111oplale, 

Le coracoïde, 
Lo clavirule. 
'Remarquons q ue celte ceinture srnp11lni l'e esl h f' tlll

coup plus complè>I C' chez lrs o i~Pëtux que chez Jcs rnam
rni fères marchenrs , e11 raiso 11 cl 'une adaptation cliff6-
r·rnte du rnerub rc Ll1ontciquo. 

Che1. cr 11x-ci , rn effet , le membre tloil aYoir un jeu 
osr illatoirc libre et étendu sur le thon1x cl nom, assis
Lous à la dispai'ition cl u coraroïdc qui n 'ps i plus rcp1'6-
scnté crrc par un no~au dislincl d'ossificalion d11 sr a
pulum el ~l la n'•g-rcs~iou de la claYicnlr , qui ne traduit 
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sou existence c1uc pn, 11 nc intersection fibreuse sép a
ranl les arux éléments compo~a11 ts du muscle m»s
Loido-ln ttnfral des nnalomisLes vétérinairns (1) . 

Omoplate 

L'omoplate ou scapulum est 1m os }Jlat, asymétTi
que, ayant l 'aspec t <l 'un sabre combe dont la p oit1te 

est ant érien re et la poignée postérieure. Tl s'articule 

avec la clavicu le, le coracoïde et ] 'humérus . Cet os es t 
siLLLé sur les faces latérales ,lu thorax clans une diree

tion oblique de haut en baH el -cl 'aITièrc r n avan t, en 
mpport avec les q uatre premièrc.s côtes, non loin cle 

leu!' angle, mais cette position varie au,x divers mo
ments du mouvement r espi r:üofre. Pen dant l 'iuspira
tion, l'omoplate recuJe e t s 'abaisse; pendant ] 'expira
tion , elle s'avance et remonte. 

La lame présente à l 'éLucle cle LLX faces, l'une i11Lerne , 

! 'autre externe, ljmilées par un bord supérieur e t un 
bo,,cl inf61·ieur. 

Le bord inférieur est plùs ou moins concave. Le 
h01·cl supé;rieur cl 'abor,d rectiligne, m;t coudé légère
rnen Là p artir do son tiers postérieu r. La face ex terne, 
plate, présente, dans sa }Jartie ter1 uinale éla rg ie, une 

légère dépr ession centrale. La face interne est complè

tem en t plate. En effet, étant presque toute en tière eu 
contact avec un sac .aérien crui la sépare de la cag-e tho-

(Il) Notons cepen<la1~1 que rhez ce,-ta ins 11111111mifères (car
niYores, rongeurs), 111 cla vicule csl un g rèle stylet osseux. 
dépourvu de tout ,·apport avec le squelette. 
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racique, elle n 'a pas d'insertion rnµscu laire, sauf dan s 
la partie la plus an Lér ieur e. 

L 'ang-le antéro-inf6rieur articulaire comprend un 
acromion , une apophyse glénoïde séparée de l 'acro

mion par une échancrure. u ~wromion , peu saillant , 
aplati de haut en bas, légèrement rncourbé en dedans, . 
p1'0longe le bord supérieur ; il s 'articule par sa face 
sup éro-i11terne avec_ la clavicule, paT sa face jntsrne, 

di,·ect.erue,tt avec le coraco'ide, auquel il est de plus 

rnlié p ar un ligam ent par Lan L de son extrémité an té
rieure. 

L 'apophyse glénoïde, sép arée du reste do l 'os par 

un col peu accu sé, -comptend deux facettes articulaiTes. 

L 'une est piano en dedans et en avant e t sert à l'arti

culation de l 'omoplate avec le coTacoide. L 'autre est 
concave en deho rs et en arrière; elle forme la moitié 
811périeuro ot postérieure <le la cavi té g lénoïde où est 
reçue la tête de l'humérus : l 'autrc moitié étant for
m ée pa-r le coracoïde. 

Le trou aérien est situé à l 'extrémité an térieure de 
la face i11.féricuro , à éga le distance <le 1 'acromion et 
de ) 'apophyse glénoïde. 

L'omoplate, par eJle-mêr)le, n 'est que très peu mo
bile, m ais elle est en traînée clans les m ouvem euts du 
coracoïcle q ui la fon t glisser et basculer. 

Coracoïde 

Os CORACOÏO IEN {Cuvrnu) . - \.LAVICUT,E POSTÉBJ.J;URl: 

OU CORACOÎ0rENNE ( MECK El.). - PRÉ ISCHION (ALIX). 

C'est l 'os qui se tradu it, chez les mammifères, par 
l 'apoph yse co1·acoïde. 11 présente, suivanL les oiseaux, 
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d es différences assez g randes. CJtoz le pigeon , c 'est u n 

os 1011g, prismatique, dirigé obliquemenL de ha,Jt oo 

bas, cl 'avan L en arrière ot de dehors on dedans. P our 

la forme eL le volume, il ·peut être oomvaré au fémur 
et· romproncl, à l 'étude, un corps et deux extrémités . 

Le coqls, cylindrique eu son milieu , va en s'aplatis

san t juscru 'à J'extrémité inférieure. TI porte, à sa partie 

supérieure et ·du côté interne, u ne apophyse ~rès <lévc
Joppée, absente ch ez les -palmipèdes eL les gallinacés. 

CeLLe apophyse est réunie par u n cartilage à l 'apo

physe, qui parL -de l 'extrém iLé supérieure de l 'os et 

con court, avec le corps de J'os mè:mc, à former un 
Lrou: le « foramen lriosseum », clou t il sera parlé avec 

la clavicule. A sa base est une légère épine. La partie 

inférieu re du cotps es t ap la tie, elle présente. du côté 
inLem e, un large triangle d'insertion. 

L 'extrém ité supérieure du coracoïdc est légère.ment 
recourbée en avant et en dedans. E lle comproncl: 

1 ° une face externe déprimée qui forme la partie anLé

riem e e t la plus grande de Ja cavité articulaire cles~inée 

à la têle ,de fhumérus; 2° une face postérieure plane 
s 'arLiculant intim ement avec le scapuJum , e t 3° une 

faco antérieure prolongée par une apophyse dirigée en 
arrière, q ui rejoint, au moyen cl 'un ca rti1ag-e, l 'a r o
ph yse du corps de l 'os citée plus haut. C'est à la hau

leul' de ce cm·tilage qqe la fourchette s 'arLicule a,•ec 
le ooraooïde. 

L 'extrémité infér ieul'e s'élargit }Jorn· s'articuler avec 

le s ternum où eJle est reçue clans la rainure que cet 

os présente à sa partie antérieure. EUe est large et 

plaLe et son bord arLiculaire s'amincit en biseau. Elle 
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peul effectuer clans ln raürnrc, dos mouvements do 
glissement assez JJrononcés. 

Le coracoïde du pigeon , sans présenter les dimen

sions de celui <le la frégate, est d'une longueur r elati

vement grande, comme d'ailleurs ch ez los gallinacés 

el, c hei les ra-paces. Le t.rou aérien se trouve ù ln face 

antérieure do J'exl.rémiLé :-llpél'ieure. Son emplacement 

est. Lrès variable ch ez los différentes espèces cl 'oiseaux . 

Clavicule 

C LA \'ICULE, Cl,AYr'cULE FUl\ÙULAI IUt, ùL.,\ VI CULE conAcoiornN," 

(Cuv11rn) . - C LAVICULE M1T1111rnunE1 Fou 11c 11 e 'l'TE, CLA\ 1cu1.E 

ACI\OMIAl,1' (J\foCKEL) . 

La d a"iculc , fom·chotte, fLLrcule, os furcnlafrc, c~;l 
œ lui cle Lous les os de l 'épaule gui offre les moclifka

Lions les plus considérables chez les différo11ts oiseaux. 

(: 'es l un os impair , en forme ,de U chez le pigeon , situé 

à la base des deux ailes, en a,•ant du tronc, ,rlans une 

dirnction oblique do haut en La::; et ·d 'avant 011 arriè1·e. 

Cet os résul Le de la soudure de ,deux clavicules q ui se 

sont unies en tre eJles sur la lig ne rnédiane, à leur 

hase. 

C l1aq1.1e bra11cl1e de la fourcheLLe com prend donc 

Lille lame et dcl1x extr émités : la supériem·o cli sliucLe 

cl l ' in(6ricurc accolée à 1n partie homolog 11c cle 1 'os 

opposé. 

La lame est étroite, l é.gomment tordue sur so11 axe 

e l, doub lem en t courhée. La fa.cc externe regar de en 

dohors, à sa J)al'Lie supé:riourc; la face Ln lerne reg-(tJTle 
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en dedans, mais à sa partie inférieure, colle-ci so 
lom·,11· eu a,ant et cellc-l11 r n arl'ièr e. 

L'cxtrémil6 sup érieure :,; 'élarg-il eL présonle deux 

faccllt•s: l 'une qui s'ndicule avec l 'os co,.acoïdien . 
1 'autre avec l 'acromion. 

Chei les rapaces, 1a l'nceLto on rapport avec Je cora

coïde est légèremen t concave et per1i'1et à la cla, icule 
u n mouvement de bascule. 

Cc::. arliculations délim itent un espace: compluLemcr,i 
fermé, e11 forme de trou, i11 Le1·ceplé entre la clavicule, 
l 'omoplalc, 1 'os coral'oïdicn. C'rsl par cc Lrou quo 
pnssr le tendon rl11 JWlil portoml. Cc t ro11 remar
gw,bla: a été appefé, par G. J tig·rr, le u foramen 
tr io~sr11rn » . 

L 'extrém ité inférieu re do la fourd1elle, très va,·ia
blr r ite;,: les oisra 11x, forme , che;;; le pigeon, ,m e courhe 
l'ég11 lière , n'offran t ru palette osseuse comme chc;;; Jes 
g-allinnrés, ni poinlc comme che1. lrs cigognes. 

Nous n 'avon:- pas dérou ve,'l do Lrn11 aérien. 

<• L.i fourchr llr joue le rôle .d 'un r cs!'orl élastique, 
« cliargr d 'enipêcher le rapprochnmf! nl des ailes -pen
a dnnt les contrndion s des m uscles abaisse11rs. A1JSsi 
cc lo rn11 forma I ion de cel os csl-ollC' . rom me crlle du 
c< ~l(:'rnum, P li rap1)0rt avec 1 'étenrlue el la -pu issancr 

,c du vol. C 'cs l ninsi quo les deux brancl1es de l 'os 
« fu l'('IJ la i re son I solides, l'o l'lement érartées cl incur 

cc , frs <•n L rhPz les oise>aux bons voiliers. ,, (F. -X. 
Lcshrr. ) 

Nous 1 'a, 011s rrrno rq ué à un très haut degré che;,: 
l '01(' clornrsliqur. Crt oi::.rnu, en dfcL, n 'n pas perdu 
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la facullé cl 'eITerluer de longs ,ois, i) en a p erdu scu

leJJ1 n.l l'habituue. 
Le pigeon l)OSsM c éga lA111e11t, d'une façon t rès 

nel le, ('el écarlemenl des bra11ches de ln fow-chelll. 

Os huméro- scapulaire 

Cel os esL clécri t pnr i\'frekol: 
(< \ rP~ os (ue l 'ôpaule), pë1rlout sépnrés 0 11 rxislon t 

<< du moi ns à l'état rudimen taire comme parties ri ' 1111 

u toul qui résulte de leur rPu11io 11 , s'ajoute, clH';,: plu
" sieurs oiseaux, pont-être rnêmo chc7. la ·pl11parl 
<' ri 'en lre eux, un os proprr, qu i a é lf décriL pour la 

cc premirrr fois, à r r que j 11 surl,c , par itzsch (Cher 
« die Sd11d l.erkapso lbei11e : ossa h 11n1cro-srHp11 l:iria. 

cc Reit.roogon 1811.) 
« 11 rsl beaucoup plus pclil q ue les autres rl ~il11é 

cc enLre le scapulum, la davicnlc coracoï-rlie11111· C'L 
cc l'lru1116rus, dam ln pnrl ic ros lé r-icurc et supérieu re 
« cl u p ourlour de l 'articulaLio11 scapulo-huméralc Pl 

« les fi l1r1•s du muscle éléYalC'l1r du bras. Il ser l i'1 r·orn 

« pléLer l'articulation de l'r p1111le. Il esl Lriang-ulnirc, 
" encrot'ilr dr cartilage i1 ~a base o ù il sr m eut s ur 1H 

« lêle rie l' humérus. 11 

Cet. os, app elé aussi ornnplalP acc·essoir c, e~t.. en 
réalité. 11 11 sésamoïde. C 'e:-:1 aussi sous cr nom quP le 

déc rit \li'\ , qui en conslatc l 'abscncr r iiez les liérous 
oL les au I n ,rhes. \ lalg ré cl 'ntl cn l.iw•s d issections , nous 
croyons pouvoir afri r mer qu ' il manqno rhc1. lr roq et 
chez l<' pigeon. 

1 
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Os du bras 

L 'h11n1é rus esL un os long, 1Jair, sit.ué entre les os 

<'le l 'épa ule et ceux d e l 'ava11t-bras, dans une direction 

à peu près h orizonla le quand l 'aile es t fermée. 11 esL 

diTigé cl 'avanL en arrièl-e eL de ùcdanr,; en del101's. Cc 
qui le cantctérise à pr·em ièrc vne -ch eY. le pigc011 , c'e:-t 

cJ 'êLre tout à faiL r ectiligne et à })eine tordu sur so11 

axo. Il offre, à J 'étude, un corps et dom: exLrémiLés. 

Le corps est cylindrique e t s 'élar g it à 1 'oxtrénriLé 
proximale, qui se continue insensiblement par la tête 

articulaire. Colle-ri csL remarquable pa ,. la grandeur 

du diamètre transversal. La saill ie ar-ticuJ,ùrc q ui cor

r espond à la Lêlo de l ' liurnérus forme une imrfoce 

nllon~ée à grand dian1ètre ,n1téro-posl.ér ieur q11i se 
co11linue aYec le rorp s de l 'h nmérus sans donner Lle 

col. Sa partie externe vien L se confondre avec la Luhé-

1·osité exLeruo d u corps, sa ·partie inle l'lle, p lus anon

d ie, esL séparée de la tubérosité inlem o par une rai

nure p rofo11cle. La tuhéTosité iulerne, li sse e l, plate en 
tnanL esL Cl'eusér ii sa l'ace post érieure d '1111e fosse pro

fonde chez le pigeon , au fond de hlquelle s'ou vr e la 

cavité aél'ieuno, La tuhérosilé externe se détachant peu 
(le 1 'os, csL ncUemen t triang ulaire ch eY. le pigeon. 1•;11e 
PsL g·éu6ra1erncn t armnclic ch er. les autres oismwx. Sa 

[ace postél'iem·e porte 1me surfaço légèrem en t excavée 

qui ser l , d1ez les pa:-sereaux et les pigeons, à l 'inser
Lion du 111usrlr g"l'and p ectoral. U n petit tubcrCLùe où 

:-e fiw le te11rlon d u pctiL pectoral nst J·ejeté en -des
sous e t en dcl1ors rle la tête humérale. 

, 
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L 'extrémité <lista le n 'est pos très large. Elle est limi

tée d e ch aq11c cô lé par deux saillies, ] ' une externe ('Or

rm,ponclant à 1 '6piconclyle, ] 'autre interne corrospoJl(I 

à l 'é])ilrochlée. L 'épicondJle pl'ésenl.c 11 n Luhercnle 

sirpérieur bic11 niarqué. La fosse olécranienue est peu 
marquée. 

Chez le pigeon , l ' lrnmérns est remarquablem ent 

rourt et. sa longueur est bien inférieu re à ce.De de 

1 \ n•an L-hras. 

Os de l'avant-bras 

Il existe deux os de l 'avan L-b ras chez Lo11s les oi

seaux: le radius e t le cubitus . 

Le radius 

Cel os es t toujours moins g ros que le eu.bitos. Chez 

le p igeon, Je corps de cet os est cl ' environ le tier s do 

celui du cubiLus cL il e:-;t scnsiblerne11 l moins lo ng . 

11 f'ompre11d, à 1 'éLude; un col'pS et ,ùcux extrémi té~. 
Le corps est C)'lin<lTiqne et presqlle rectil ig ne. Tl 

pn~sente, à une asse;,, grnmlc ,disLance de la tête, lme 

Lubél'OsiLé à peine marquée q ui correspond à la tubé

rosi té bicipit ale. 

L 'extrémité p roximale s'articule avec) 'l1umérus par 

une v e ti Le cavité glénoïde et avec le cubitus par u ne 
facette plan e a,r,;sez peu m aTCJlH.,;e. 

L 'exlrémité dis tale :,; 'élarg it c l s'aJ)laLiL. E11e s'arti

cule d 'une part avec le cubitus, d'autre p art avec l 'os 



,·a<lial du carpe. Sa f.tcc dorsa le csl crcus6r <l ' 11ne n-011 1. a:, 

tière tend ineuse bien marquée porn lo passa~).'<' de 
l 'e:\.le 11seur du mélacarpe. 

Le cubitus 

Cel os ci:;t très volumineux. 17 est fortement courbé, 
presque C)' lindriq ue, légèrement lordu sur so n axe. 
11 offre à 1 'éLude un corps el deux extrémités. 

Sa partie mo~e11J1e présente, sur la face dorsale, des 

r11gosilés en nombre ,ari.ible chez les difffre nles espè

<·c•s (sept citez 10 111oinea11 , di,x-sep L chez la gn w), qu i 

sont au 11ornhre dr h,1il riiez le pigeon. 1ou s a,ons 

rrmarq11(• que rcs rugosités sont à p eine marquées 

c-1 10;,; le coq, un pl'll p lus chez la pintade. 

Ces rug-osités servent à l 'insertion des ligamen ts 
qui soutiennenl les ·rémiges secondaires. 

L'extrémité proximale présente une cupule un peu 

allongée quj s'articule avec- la lrochlée humér ale . Elle 
es t ,clans un pla11 oblique au grand axe de l 'os. Cette 

" 11 pule se contin11e par une facette latérale corres-pon

danl à la caviLé s ig-moï<lo clcs mammifères. La fai·e l,Le 

rst. de forme Lr iang11laire eL légèroment rcrourbée on 
Pn dedans ch e1. 10 pigeon. Elle est fo rtem PnL saillante 

et présentr , sur i'ia face dorsale, 11 ne déprnssion cen
trale. 

L 'olérrane, situé en arrière de la cupule, es t très 

peu sai lla11L e t so te rm ine 0 11 poiu tc mousse. De cha

que côté del 'o16crane se trouvent clem goullières peu 
apparenles, l 'interne où g lisse le ten don m uni d'un 
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sésamoïdo flu 111 11scle n rl1ita l antérieur , l 'rxtrrne 0 1'1 

pasi:;e le Leudon do la lougue portion du ll'il'eps . 
L'extrém ité distale s'articule ln ec les os chi carpe. 

IWe comprend ,rle11x co11tl ylcs réu nis en avnnl cl s6pa

rés en al'l'ière par une gorge assc1. profonde. 

Os de la main 

Le carpe se compose de cieux os: 1 'os radial e t 1 'os 

cubital , a in si dnsig nés pn rre qu 'ils r épondent plus 
p nr ticul ièrcm enl au radius e t au cubitus. 

Ces doux os doi vont appartenir à ]a première rangée. 
Jl y a tout lieu clr -pen ser que les os de seconde rangée 

ont dû se souder au m étacarpe. 

Os RADIAL. - (;et os l)OrnT aiL être comparé à une 
peti le rotule. Prismatique, il comprend deux faces 

·planes, l'une libre, l':n1tro rcg-ardanL l'oxtrém ité <lis

lalo du cubitus, c l trois facettes. Doux de ces face t les 

sont en forme de cupule allongée, l 'une po ur le radius, 

l 'autre pour le m étacar-pc. lJnc ~roii,ième, lihre, roga,·

dant en dehors . convexe c l dans l 'axe de laquelle se 

trou ve une épine délimitant ainsi ckux i"11rr.ices de glis

sement pour dos tendons. 

Os C t JB I TAL (Os en chcnon, (;uvnm) . - Cel os se 

trouve placé à cheval sur le m étacarpe. 11 es t vague

ment triang·ulairc e t p résente doux faces, lrois angles. 

trois hords. La face inférieure esl légèrement convexe . 

La face palmaire ost concave. 

1 



- 32-

L 'angle antérieui· esL ronné par une Sorte apopJ1yse 
granrlc à elle seule comme la moitié de ] 'os et sur 
laquelle s'insèr e le tondon du muscle cubital antérieur. 
L 'angle externe représente nne peLite apophyse d'in
ser·Lion . Son ang le cubital est transformé eu une petite 
cupule allongée, beaucoup moins gTande que la troch 
lée cobita]e conespondante. Le bord métacarpien est 
profondément échancré et reçoit le rn6tncarpc. 

Ces deux os ne sont ·pas pneumatiques. 

2° Métacarpe 

<c Les os du métacarpe sonL au nombre de Lrois : 
<< deux prfocipai rx écartés l ' un de l'autre dans Jeur 
c< partie moyenne cL soudés par Jeurs extrémités, 
c< l 'autre rudimen taire confond u avec l 'extrémité 
« proximale du deuxième et servant ùe base a 11 

c, pouce. » (F.-X. Lesbre.) 
La base commune de ces tro is os est lai·ge et com

primée transve,.salemeut. Elle s'ar ticu le avec l 'os ra
dial tlu cm·pe par une surface à peine ron cave et ~vec 
le cu bital qu 'elle r eçoit en p artie dans une g-ouLLièr e . 

l}ans les mouvemen ts de flexion extrême, èlle touche 
lo cubitus. 

Le m étacarpien Tudimenta.ire sourlé au deuxième 
rnéta.caTpien présente, ou arrière, un e forte ép ine où 

s'insère fo tendon du muscle exten seur de la n1aiu. Sa 
face distale ·présente une petite con vexité })Our l 'arti
culation avec l 'os <lu pouce. 

Le second métacarpien -possède un corps beaucoup 
plus fort (quaLr e à cinq fois chez le pigeon) que celui 
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du troisième mélara11)ien. Ce corp::: est, cl-ans 1 'ensem-. 
ble, cylindr ique, quoique u 11 peu aplati d :èln :-- la partie 
q1.1 i. t·egarde le troisième mét-a,ca:rpien. 

Le troisième métacarpien est stylifor me. Son corps 
est oou fbé suivant son axe longitudinal, -ce qui déli
mite, entre les deux, un espace interossemc assez consi
dérable. c< Il résulte de cotte courbure que la branche 
« cubitale est la plus long ue et Gegenbaur fait de cette 
<< circonstance Ull aTgument pow· prouver qu 'elle ré
« pond Lien au tToisième métacarpien qui est , en 
c, effet, le plus long chez Jes crocodiles et le;· lézacd s . » 

(Alix. ) 
Les extrémilés distales des deuxième el troisième 

métacarpiens sont soudées, mais Jeurs surfaces articu
laires digitales sont bien dist inctes 1 'une d e 1 'autre. 

Ces surfaces sont, chez Je pigeon , situées au même 
niveau, ce qui est une exception. La surface articulaire 
du troisième métacarpien s'avance plus loin en géné
ral que celle du deuxième. Cette disposition est très 
nettè chez les corvidés. Cette extrémité distale com
prend, dans son ensemble, deu.,x gouttières sépar ées 
entre elles par un te1-10n t ransversal et limitées de cha
que côté par deux saillies formant condyles . 

Os des doigts 

« L'os métacarpien , dit Meckel , supporte presque 
« toujours trois os, crui sont les premières el quelque
« fois les uniques phalanges d'autant de doigts. » 

Chez le pigeon, faisant suite au métacarpe, nous 



trouvons l rois phalft11gei;, que nous dé110111mom,, sui 
, a,.ü les expressions cJagsiq-nPs: l'unique phn.1nn9e du 
pouce, la première p1wlungc du deuxième doigt, ce 
doigl comprenan t. deux ph alan ges, l'unique phnlcmgc 
du l roisième doiul. Celte dém,mination c-sl, nous Je r é
pétons , classique. Toutefois , Viall~ton conteste cetle 

homologation C'l se basan t sur des données embryolo

g iq ues et paléontologiques, fait , de ce que uou s appe
lons le- ·pouce, un rfonxième doigt, du doig t 1wi 11cipal , 
un troisièmr doi~t el dn doig t rudirnrntairP , u11 qua

trième doigt. 

PeAI.ANGF. Du POUCE. - C 'C'st un ro url s l,y let osseux, 
prismatiqu<', lrè's -poi11l u à son n\lré11 1i té c l s'al'l icu
lant par u11c ru pulP avec l 'c·d rémilé d i~tale du méla

rar·pien rudim e11 Laire . 

P REMIÈRE PH A L ANGE DU oEUXIÈME n o ,cT. - Cet os 
comprend une colonnette prismatique, plane s upérieu 

r em ent, JYro longean L l 'axe du m élacaTpien eorrespon
dant, de la race inférieure de laq11clle se détache une 
lame mince e l · lrarn;l11cide termjnée p ar un hor<I Lran

chanh;e contin11m1t. en forme d'é'peron sous J'artic 11 -

la t.ion in LerpJ>alangicnne. Cotte lame, indiscontin ue 

chez le pigeon, est verfor6e cl1C'1. cl 'autres oiseaux, 
notamment ch ez l 'hirondrlle e l l 'engonlcve11l. L'cxlré
milé distale de cette phalange comprend, dans sa p a r 

tie supérieure, un e surface articulaire répondant à la 
deuxième phala nge. Cette snrface ·se compose d 'une 

gorge, disposée dam le sens trarn:wersal. 

EcON OE r11A1.A~GB D1 1 DEu\jBME DOIGT. - C'est u11 
' . 

long stylet osseux, prism atique dans i:a première moi -

li(•, 1ni11cc cl lranrhanl à sou e). trémilé. Crl os !='at·

Licule pa r u n1) convexité c1vrr la gorge de la phalange 
précéden te. Ses faces son l. creusées de 111i11res gont

lières, dans lesquel les viennent s'insérer les tendon~ 

des tn11scles commandant 1 'ex tréJllilé éle1- doig ts. 

P 11ALANG1:: 1>1 1 TH01s 11~ME n o rc.T. -- C 'rsl uu éperon 

osseux accolé à la moitié p roximale du bord inférieur 

de la première phalange . Elle s'a rticule a,ec les ex tré

mités du mélaca1-pe pnr une cupu]r très pe li le. mais 

hien marquée. Comme elle est int imem ent applicruéC' 
ùans Loule sa longueur contre la phalange du deuxième 

doigt, son extrémilr clislale poi11luc vien l se confonclrC' 

a veC' le bord inf6rio11r de celle -plinlang·e. Ce borcl libre 
de ]a min 11sc11le phalange cl11 Lroi:,;ième {loigl pl'ésente 

une -pot il e épine d 'insertion . 
De plus, Vin llel,0 11 ci Le q-u 'il ex isle des griffes ~1 l 'o:\ • 

Lrémilé des phalanges du pouce el du de11xième doigt. 
Ces g-,·iffcs sont lr s vestiges des plinlang-es suivantr~ 
Elles seraient 'Pa rfois ,,isiblcs à l'œi l nu , Je plu•; ,,011 

,·ent décelées par des méthodes histologiques. 

., 1 
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..:HAP1TRE 11 

Arthrologie 

.. a di:-$sec tion d es · ligaments articulaires n 'est pas 
d6po11nue de difficultés . Si eJle est pratiquée sur des 

:iiècc:; fraiches, l 'adhérenco des muscles aux capsules 
l'L aux lig aments la contrarie fortement. Nous avons 
fait subir aux articulations que nous voulions étudier 
soit une macér ation de quelques joms, soit une .légère 
coclion. Le tissu musculaire, moins résistant que le 
tissu fll>reu x , a pu alors êti·e enlevé laissant -rntacti; 

le~ li~:amon ts. 

Articulation des os de l'épaule 

Voici la descri-ption cru 'en donne Meckel pour le5 
oiseaux en général: cvLe scapu]um et la clavicu le corn• 
,. coidienne sont unis très in timement par une couch e 
« de fibro-cartilage courte, laquelle est renforcée par 
<< un ligament articulaire fort , qui l-apisse la surface 
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« articulaire do11L il augm ente l 'élenduo e t forme, en 

<< arriè re e t en has, w1 bord tTès sailla 11 l. A peu de 
<< dis tance de l 'exlrémit6 antérieure do l 'omoplale, 
« on voit se détacher un ligamout filweux minco qui 
« se rend à la partie poslérieurr de l 'apoph)·se f'Ol'a

« coïde antérieure. La fourclie l.te s 'unit à l 'ap o-ph~•~r, 

c< supérieure do 1n. clavicule coraro'idicnne par u n lig·a
« men t fibreux, pos léricnr el par uu antérieur. Ces 
ligamen ts sont courts,, n iais forts . » 

Cetle description pouvanl s'appliquer cnlièrcmen t 
au pigeon , nous n 'avon5 do nc rien à ajo ulr r. 

Articulation coracoïd o-scapulo-hu mérale 

Cette a1-ticulation es t assujettie: 1 ° par une lùr~e e l 
m ince capsule; 2° p ar quatre lig aments funiculaires 
quj vont, les t rois premio1·s, de J 'extrémité supérieure 

de la r la, icule corncoïdienne à ] 'h u mérus, le q unl riè
me, rlu scapulum à l'humérus. 

a) Ligaments coracoïdo-huméraux 

1 ° L H:AME;'.IIT C OR AC0- 1J 1JM1~nA 1. suJ>é nrnt ·n. - Cc 
ligament s'éle11d de ] 'cxl1·émjté s upérieu re' de la fare 

antéric11rf' de l 'humérus à ,J'cxlrérn ilé . u-péricuro tlu 
roracoïdo où il s'iusèro on se hirurquant. 

2° L,c:Al\TE~ T c onAco-11t:t\-rÉRAT, ANT J~HIEl'R. - Ce 
ligament croise obliquement el en -dessow, le prér.é

dont. Ch e1. le pigeon, il est épais et larg-c. Il s'insère 
ù l 'apo-pl1yse supérieure du coracoïde el va n la racine 
de la tubérosité inlernc do l ' humérus. 
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3"· L1GAi'l'lRN'I' c onAr.o - n o M 1:: n AL POST 1'.; tt1EUK. - Co 
ligam eu t esl 10 11g el mince, il va do l'apoph ~sc infé
rieure du coracoïdc 11 la rai111irc µ ro foncle qui séµarc 
la part ie in terne de la Lêle humérale de la tubérosité 

interne du corps . 

b) Ligament scapulo-huméral 

C ',,:,;L, chez le pig eon , un mince et long funicule. 
Il s 'a ttache r n s'élarg issant. sur le bord antérieur de 
la sul'face articulaire de l 'ornop latc cl se termine , par 

son autre extrénùlé, près do l 'inser tion d u ligament 
coraco-huméral anlérirur, à la racine de la lubérosil6 

interne cle l ' l1umérus . 

Articulation huméro·radio-cubitale 

Cett e artieu la tiou m et en rapport les surfares arti
culafrcs: inférieure de l 'huroérus d ' une p art, supé
rieures du radius el du cubi tus d 'autre part. 

Une capsule commune en toure ces trois cx.l. l'ém iLé-, 
o~scusrs que vicnncn l rcn forrcr des ligam ents. 

1 ° \L aoT 1~ 11\'TEllNE : lin ligament huméro-rubi tal 
an léro-inlerne -épais, t;rès fort , aUant de la face anté
rieure du condyle interne à J 'cxtrémit6 supérieu re de 

la face interne du cubitus où il se termine .en s 'élar

gissant ; 

2 ° Au c oT1~ EXTEnNR : Un ligament huméro-cubi la l 

extel'lle, p lus 111ince et plu~ long que le prérédont. Il 

1 
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r,r,md insertion sur l 'humérus par deux racin~s : la 
ptemière à la face postériem e de ] 'extrémité inférieure, 
la seconde sur le condyle e,xterne. Elles s 'jnsèrent en 
commun à l 'extr~mité supérieur e de la face externe 
du cubitus; 

3' Dans le pli de l'articulation, des fib res CO\Jrles , 
:;ituées profondément sous la capsule, unissent l 'hu
mérus aux deux os de l 'avant-bras. 

Articulations radio-cubitales 

Les os de l 'avant-bras sont unis ent,·c eux à leurs 
deux extrémités : 

1 ° A leur extrémité proxhnale, iJs sont rérn1is par 
11ne capsule renforcée pa:r deux ligaments, uniquement 
au côté externe. 

Le·premier ligament va de la tête du radius au cubi
t us où il s'insère plès de ! 'olécrane apTès être passé 
entre le cubitus et! 'humérus. 

Le second ligament va de ] 'extrémité supérieure du 
radius, ~ôté externe, à l 'extrémité correspondanie du 
cubitus; 

2° A leur extrémité di stale, ces os n 'ont, point de 
cap sule articulaire, mais sont unü; par un for~ lig a
ment interosseux. 

Tl nous faut signa le1·, à propos de I 'articul11tion 
huméro-radio-cubitale et des articu lations radio-cubi
tales, un mouvem ent particuJier du radius. 

Outre ,les mouvem ents de flexion, d 'exten sioI). de 
rotation qu 'il peut. exéc,-uter su r l'humérus, en corn-
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roun avec le cubitus, le radius exécute égalem ent un 
mouvem ent qu'Alix, après Dergmann et Str auss
Durckheim, a apJ)elé « d 'élongation , c 'es~-à-di-re sui 

e< van!, sa long ueur, parallèlem ent à son axe 11 . 

c< La cupule du r adius , dit Alix , en parcouran t les 
<< différen ts points du condyle huméral, s'éloigne de 
« la maiu dans l'extension et s'en r approche dans la 
« flexion ; rnais, romme le cubilu~ 11 'exécute pas de 
« mouvement analog ue, il s'en suit que le radius 

<< exécute, par rapport au cuhitus, nn momrem ent sui
« vant sa longueur. L 'étendue de ce mouvement varie 

<c avec celle du condyle hum éral. n 

Cc mouvem ent est assez prononcé chez le pigeon où 
le condyle est relativem ent g-ros. 

Alix en conclut que de cc mouvem ent clu rad ins, il 
r ésulte que l 'extension de la main est le r ésultat né

cessaire de l 'extension de l 'avant-bras SUI' le hnis et 
que, r éciproquement, la flexion de la main doit être 
la conséquence de la flexion rle l 'ava nt -bras sur le bras, 
cai-, dans la flexion, le radius 1·ep ousse le cà11,c cl , 
dans ] 'extension, il l 'attire. 

Articulations de la main et des doigts 

1° Main 

Los os de 1 ·ava nt-hras, du carpe. du métacarpe 
s'unissent en tre eux par des capsules fibreuses et des 
liganients. 

Le radial el le cubital sont joinls, Je premier avec le 

radius le serond avec Je cubitus a11 rnoven de capsnlcs 1 • 

sépar ées. 
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Enln' IC'~ deux os d11 carpe' C'st u11 ribro-carlilag<' qui 
, a clu c ubitus au m {-1.arnrpe. Ce sorail , d 'après Preiu , 

le- ,·e.slig<' de l 'os central. Dc> plus , a11 côlé interne de 
la mai11 , exis te un pclil ligament quj u nit. lo radial 
au cubital. 

Les capsules sonL consolidées par les ligaments f1mi

rnlairos latéraux externes el internes. 

\u côlé 111lcrne, 011 trouve: 

1 ° U11 ligamen t m ince el al longé radi.o-m 6tacarpiC' n. 

allant de l'exlrémilé rlu radins au métacarpien rudi
m entai re e n pass;rnt s,u- l'os n,di;II. avec lccr1ol il 

ron I rade tles adhér ences; 

2° U11 ligament cubilo-rnhi lal allnnl tle 1 ·extrémité 
du cub itus à l'os cubital. Cc liga.i1w11t est large <'L l'orL; 

3° l II ligament allongé a llant de l 'os cnhit al a u Lroi

s.ièm e m étacarpie n , c'est le ]iganwnt métacarpo

cubilal. 

\u C'Ôlé exLorne, on Lrouve: 

1° Un ligamen t forl el allongé s'élenda11~ de l 'c>xlré
mité dis tale d11 cubitus el cp1i se reml à l 'cxlrémilé 

s11périr 11re dos premier C't deuxième mél;:icarpions: 
c'est lo ligamC'nt c11hilo-métacarpif' n ; 

2° Un liga111011t plus peLiL ot vcnauL s'insérer sous 

J,, pn'-çéclenL. unit 1 'os radial au m élacarpie11 princi
pal: r 'C'sl le lig-nrnenl métacarpo-radial. 

2° Doigts 

a) . \ KTIC:1 L.\ T l û ' i\ll~TACAl'\PO-PIIAT.A:'>'G IEN,E PRIN

(jJPAl.l·:: C'est l 'articu lation rlos p1·emier r l d euxième 

111élacarpiem a,·ec ln première pl1alangc cl11 deuxième 
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doigl oL l'unique vhalango du troisième doigL. une 
capsule unique cuLoure C'Pl.le articulation. Les liga
ments latéra11x soul au norubre de deux de chalp.1e 
côté: J O un lig ament lat.rra] mélacarpo-phalnngicn 
réunissant le deuxième métacarpien à ]a première pha

lange du deuxième doigt; 2° tm lig1unent. la tér a l méta
carpo-phalangien n,'i1mi!<~::l n 1 !P h·oisièmc m étaca rpien 

à l 'unÎCJlIP phala11g-e du lroisièmC' doigt. 

V) '\RTlG L I.ATIO'\ nt P lH:MI E R i\tÉTACAl\PIEi\' 1\\ 1,;c: LR 

POLCE: Crue artieulHlion comprend une capsule arti-
1·11h1 iro cl deux lig aments lalfraux, l' un interne , l 'ou
tre externe, a llant du 111élacarpic11 rudimentaire aux 

tôtfs do l 'appenclix. 

c) \rn'1c1;r.A-r10, t 'ITEHPIIAL.\'IGIE~,v.: Les prr rnière 

et,' do11xiènie p halanges du <IC"11xièmr doigt sont 11 nies 
par une capsule et deux ligaments latéraux. 

c) 1\11nca LATIO , 1NTE1rn1G1T1~1,:: L'unique p halange 
du troisièmr doig·l c>sl unit' inLin1emenl n la prPmièrc 

phalange du ,leuxiè.rne do ig t par un liga rnl.' nl interos

seux. Ce lle ar ticula Lion C!,L pn·Mt 11c pri Yée d r tout 

n tou , emen t. 

Les pennes et leurs ligaments 

li rcsle encore à p arler , po11r être complet, des 
penn es cf <lc> lcurf' ligam e nt s. 

'ons ne , 011lons pas donn er ici une description dé

taillt5e des v lumos, qui nr font pas partie dr notre 
élude, m ais srulemcnl dire quelques mol:- à leur s11jel: 

1 



Toute plume est composée cl 'une pa rtie cr euse et 
transparen te nommée lu.yau, d 'u ne partie p lein e qui 
con tinu e cc tuyau : la lige, e t enfin d 'u n nombre 
cçmsidéraLie de petites lamelles in sérées sur les côtés 
do la tige: les barbes p ortan t les barbules , formées 
elles -m êm es par les barbelles . 

Les plum es -de l 'aile son t les pennes o u les rémiges . 
Les pennes sont toujour s superpos6os de telle sor te 
que les barbes -rlu cô té inter ne sont recouvertes par ln 
venn e suivante en allant d u bo ut de l 'aile vers sa 
base. 

Les penn es so n t insérées sur le cuhitus, le méta
carpe et les phalanges . Les pennes digitales i nsérées 
sur le pouce sont uppelécs rémiges bâtardes ùti m ie ux 
rémiges polliciales. 

Les r émiges primaires son t les r émiges .dig itales et 
niétarcarpiennes. Les r ém iges secondair es sont les 
rém iges cubitales. 

Les pennes dig itales, y compris celles de l 'appen
tl~x, a11 nomhre de deux chez le })igeon , s'in sèren t 
cl ' une m anièl'e immobile sm· les phalanges COJ'J'es

pondanl.os. Elles se déJJlacen L d 'une seul pièce et ne 
peuven t avoir rie mouvem ent quC' µar l 'inLe1·m édiaire 
des pJ1ala 11ges aLL-xqueJles elles sonL iixées . 

Les rém iges q ui s'insèrent sur le m étacarpe, au 
nombre de six, son t to ujours m obiles, elfos occupent 
l 'espacr i n terosseux m éta r('arpien. 

Les rém iges cubitales, au nombre de huit, son t 
(,galernenL clouées cle mobili té, g râce à une inser tion 
p aTticulière cL à des ligamen ts fllweux aponévroti-

ques et des expan sions mu sculaires que nous allons 
cxaminel'. 

Les r émigos cubitales s ' insoreu t chacune à cô té 
d 'un des hui t tube-rc ules situés sur la face dorsale 

du cubi tus: le ttùJercule étau L placé cl u côté de la 
main et la r émige du côté du coude . 

A chacw1 ùe ces LtÙJercules s'attache w1 lig·ament 
Lrès cour t , qui va se fixe-r sur le fond de l'étui cutané 
q~i renfe rm e le tuyau de la r émige. Cet étui cutané 
concom·t égalem en L au m aintien de la p lume. 

De plu s, les tuyaux des rém iges reçoivent aussi des 
expansions des aponévroses de l 'avanl-hras : rlorsales 

et palmaires : 
1 ° L 'aponéYrose dorsale q ui se con tinue avec la 

mernhrane alail'e, s'étend, :-;a ns se diviser , sm· la face 

dorsale dos Tém igos . Cette aponéw·ose est tir ée par le 
muscle ten seur de 1a m embrane aloire. 

2° L 'aponévrose palm.air e - q u ' Alix, saus pr eu ve, 

assimile au muscle petit palmaire des m ammifères -
r ecouYre le cubital antér ieur et acU1ère, par sa face 
profonde, au m uscle fléch isseur de la première pha
lange du deuxième doig t . Cette aponévrose émet des 
expansions tr iang ulaires donL les somm ets vont se 
fixer sur les tuyaux des rémiges. 

Les Tém iges sont encore m aintenue:-; à Jeur face 
palmaire par des fibres -de t issu rose , élastique, pro-. 
venant du muscle -cubital antérieur. Le bord de ce 
m uscJe donne huit petites expansions LTiangulaires 
qui s 'in sèren t sur les t uyaux, un peu p lus hau t que 
les triang les de l 'aponévrose paJmaire. Ces expan
sions contournent les tuyaux en se dirigeant du coude 
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,ors la mai n. Elle:- rou i donc lounicr IC'~ pennes H lf' 

lcul' a, c, c'c•:-\l pourquoi leur em,c•mhlc peu l èlrc 
appPlé le 111 uscle rotateur des rémige·. JJ en sm·a pal'lt'> 
à propos clu musclC' ruhilal antériC'l1r. 

L1 CAl\m/\·1· COMl\tu:-; o i::s n{:M1oes: Souveut au nom

hrc tle deux séries, CP ligament si~gc à une d islar1t·e 
plus on moins g ,·anclc dn hont dP~ plumes. La deu
, iènw sé1·ie n 'existe 11as r iiez Lons les oiseaux, nolarn 
lllC'n I r liez IC' pigr,011 . 

(:" liganw11L, drnomm(> 11a1· \lix " li~amcnl com-
11 11111 des rémig<'s cuhitalps », s'(>tcncl C" ll r rnlité de
pnis l'extr(>m il(• proximale clu r uhilus ju11q11 'à la l)l'C"

mièr<' pl111 la11g-C' du dPmiè>mP doigt. l i s 'insèn' à la 
ha:-<' de c-cllp pltnlang-f' , se continue e11l1·<' les réniig-es 
m(,La rn,,-,iPnne!- Pl cubitales, puis se co11fond, dn ns 
1 'iti!-selle , aH'C le tendon du muscle tenseur de la 
nwmbranc alail'P. \ iles intervalles rég nJiers, il est 

1 f'II\ ersé pn,· lrs rémiges, qui sont maintenues équi
cli)-.La11les, et forme nulour dP chaque tige 1111 petit 
collier fib reux 11 1 ra H'rs lequel passe cettr tige. 

CIIAPITHE 111 

Myologie 

« Les inusdcs clPs oismwx se disli 11guonl dr ceux 
11 des autrrs ,erl~brés :mrloul pa1· la constance du 
« nomh1·r e l de la dirertion . Cel le condition est faci lC" 
o 11 PxpliquC'r par 1 '1111irorrnité lrrs g·6nérule de leu r 
" mode de loc-oniotion, qui est lt• , ol. 11 (\leckt>I.) 

Seul, le pingouin y fait Pxceplion. M~me 1 'uulrn
rllC', qui ne ,ole pas, possède à son membre ll1ora
ciq11e une disposi l ion des m11scl,,s qui, sou!- le double 
1·aµport du 11ombre ol de 111 conformAlio n, est scm
blahle i1 celle q11 'offre11l les uulrC"!. oi,eam .. 

I.Ps muscles du mem bre nnlfrieu,· se di,isenl, a11 
point clr ,11c lopogrnphiquc. en ci1111 l r(' g rouprs 
princip aux : les muscles clc J ·~pa11 Je. du bn1)-., de 
l'a vunl-bras ot. <le la main . 

Tt.cA,1QuE. - On peut parfai leme11L cfüséqucr ces 
muscles chez IP piµ-con, en prenant soin dc> respC"cler 
le11 rrmiges cubitales el métacnrpo-pha lungiounes, 

1 
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les premières adhérant au muscle rotateur des rérni
o-es Jes secondes s'insérant sous les tendons funicu-~ 1 

Jaires des muscles dos doig ts. Mais, pour mener à 
hien une dissect ion d e l 'aile, il est préférable <le dis
séquer sous l 'eau, c'est ce: que nous avons fait. dans 
la plu part des cas. 

• • • 

:\vant de p arler dès muscles iutrinsèques de 
J 'épaufe, nous avons tenu à citer les rnuscle'l allant 
du troue à l 'bu_mérus. 11 esL inutile, en effet, cl 'in 
sister sut' le rôle primordial joué par les pectoraux 
eL de son r etentissement sur celui des mJ1scles du 
membre antérieur. 

1ous p ouv011s encore citer , s'il est besoin d '1111f.i 

justification, la classification adoptée par Alix. Dans 
le chapitre: « Muscles du membre thoracique », ce t 
auteur débute pal" la description des muscles qui voIJt 
du tronc à ) 'omoplate, à la clavicule, au coracoïde ot 
à } 'humérus. 

i O Muscles pectoraux 

Grand pectoral ou pectoral superlrciel (LESBRE) 

GRAND P ECTOIIAL (A LTX) 

Le grand p ectoral est un muscle très épais, essen
tiellement charnu, dont le poids, à lui seul , équivaut 
à celui ,de la LotaliLé des autres muscles, et qui pèse, 
d 'après nos moyennes, environ le onzième du poi<ls 
total du corp.'>. Il prend origine, comme il sera pré-
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cisé plus loi~, sur la cln\ icule , sur le boucl ier slernal 

et sur les côles s ternales. 11 se tennirle à la CJ"êle _[WC· 

!,orale de l 'humérus. 

Les ioserLio ns claviculaires se [onl sur le bord 

externe et sur la face profonde de l'os et nn p eu sur 
la membrane . :-; tcrno-clcido-c.oracoïdienne. Sur Je 
brécheL, les insertions n 'occupent qu ' u11c partie de 
la h auteur de cette crôlc et s 'arrt}tent à la l igne i11t.cr
m11sculaire qui les ~épa.Te du pecLora] profond . 

Los fibres charnues se fixen t au bord postériem·, 
ainsi qu'à la p artie -postérir.nre du bord ex te rne eL 

adhèreuL en qulrc à 1rne 1n rlie de la surface, soit 
osseuse, soit ostéo-n1entbraneuse que limitent ces 
bords. L 'insertion se fait , par conséquent , non seu
lement sur le bouolie1', m ais encore sur les membra
nes qui comblent ses échancrures. Les plus antérieu
res des rilrres cla,•iculaiTCs se porl.enl obliquement 
vers l 'J1umérus, les aut res se dirigent transver sale
ment. Les (iJ)res qui vien nent du bréchet sont de 11lus 
en plus ob]jques à m rsure qu'elles son! plus 1Joslé
rieuees, et celles qui se fixent latéralement au sternum 
J.inissen t par êt re prosque longitudinales . 

Ce muscle r é-pond par sa face externe à la peau. 
P_ar sa face interne, il r épond au pector al profond. 

Au voisin age de son insertion humérale, Le grand 
pectoral reçoit, près de son bord externe, un petit 
ruban charnu, qui est la terminaison du muscle des 
paTures, inséré d 'ailleurs sur la p eau dans la moiti6 
postérieure de la région Lhoracique. 
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Pectoral profond ou petit pectoral ( L ESBHE) 

R E l ,EV llU R DE t. 'AILE (Bo111-:1.1.1). - ~loYEN P ECT0 11A1, (V1cQ 
n'AzvR) . - T 110 1s 1/::,1m P ECTORAL (CunEn) . - Po wr10N n u 

nm :ro'ioR (MECKm.). - Sous-CLAvmu (Sc,:u-:N11.i1) . - Sus
ÉP1N1füx (Aux) . 

Ce muscle, ainsi que le mon lren t ses nom bre11x 

noms, a donné lieu à de muJti-ples controverses. Alix 
le nomme su s-épineux pou r les raisons s1Ji-vant0s1: 

(< 1~11 effet , cher. les oiHeaux, il n 'exist e paH de fosse 

(( s ns-6pin euse el pourtant le muscle sus-6pjne11x 

cc exis te, mais son i nserLio11 rsL rejetée sur la face 

« in terne du col de ] 'om oplatr. Cc muscle, qui 
(< acquiert un dévelop pem ent énorme, va chercher 
« ses insertions sur le sternum , sur la clavicu.le, sw· 
ci l'os corawfdi-en el. sur la m embmn.e slerno-cléïdo
(< coracoïdi.e,uie. » 

Jo~s p en sons que ce muscle s 'insfran t snr Je s ter

num, sou8 le g rand p ectoral , a~•a111 les jnsertim1s, 
la direction, Ja fonction d 'un p ecLoTal, ne <loit pas 

être r egardé comme un sus -6pineux eL nous nous ral
lions en tiè renien L à l 'opinion <I u professeur Leshre 
q ui le décrit en citanL Cuvier : Le p ectoral pr·ofond ou 

p e tit p cctOTal c< cs l. -placé dans ] 'ang le que fait le corps 

« du st ernum avec sa <:rête e t <lans l 'i ntervalle cle la 

(c fo11rche LLe et de l 'os coracoiile . Son tendon p asse 

1c dans l e trou formé par 1 'union de la l'om·ch ette, de 

c( l 'os coracoïde ot de l 'ornoplate, com m e sur une 

(( poulie et s'attach e a11-•dessu s de la têtr de J 'hum_é

c( rus qu'il reHwe. C'est a11 mo-yen de cette dispoiri

c< tion -cle poulie que la nature a pu placer ai nsi un 

11 re1evem: à la face inférieure du tronc e t abaisser . 

c( d 'autant le centre de g-raviLé sans quoi l 'oiseau 

ci aurait élé exposé à culbu ter en l 'air. 1> (Cuvier : 
Leçons d 'anatomie comparée.) 

Le p ectoral p ro fond s ' insère s ur le sLe·rm1n1, i'1 la 

fois sur la c rê te et sur le bou rfü~-r, dans 1 'angle font1é 

par ces deux parties. Jl s 'aUacl 1e, chez Je pig co11 , dans 

t.o uLe la long ueur de la crê te où :;a limite est marquée 

par J.a lig ne intermusculaire qu i le sépaTe du grand 
11cctora l. 

Le m uscle se fixe , en ou tre, sur ln partie inte rne 

de la lèvre in_férienre de la ra inul'e <·oracoïdie11ue, Slll' 

le côté de l 'ap opl1.~ se épjs l,e rna le et. s ur le horrl anté
r ieu r de Ja c rê te. 

Les insertions claviculaires se fonl sur Je bord 
exte rne eL la l'ace 11rofoncle de cet os . 

11 s'attacl10 aussi le long du cor aco'icle el. à la m em

hrnnc storno-cléîdo-coraco'idienne. 

Toutes les fibres viennen t converger sur u11 fol"L 
tendon qi.ri contourn e l 'os corncoïd ie 11 , s'eng-ag-e d a11s 

la g out tièr e quj lim ite l 'apophyse sup érieure interne, 

se rélléch i.L enfin s ur ,l'extrémité supér ieure et anté
rieur:e de ce~ -0s, su r une surface concave, enlre J 'apo

physe claviculaire e t la cavilé g-Jénoïde, de façon à 

Lraverser le foramen triosscum. Après l 'avoir ·tra
versé, le tendon glisse sur la capsule de -1 'articul.ation 

scapulo-humérale et sur la Lête do l 'humér11s, p11i s 

va s'at tach er au tuber cu le su116ric11r de la c rê te pec

tor ale . Il est en rapport, par sa face profonde, avec 
le ster num . 

Sa face superficielle est entièremen L r ec~u ver te par 
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le g rand pectoral et elle répond par, .son boTd externe, 

au coraoo-brachial. 
Quant au Tôle joué par les pecLaraux, il est de 

tout premier ordre, ·puisque, comme diL F. X. Les
bre. <( les deux mouvem ents aller11aLifs crui produi
(< sent le vol , c'est-à-dire l 'abaissem ent et l'élévation 
(< des ai les, son L rlf1s n l '»c.Lion rlc ces muscles. 11 Le 

pectornl superficiel p ermet ~, J 'oiseau les violents 
coups cl 'ailes nécossafres vour le "._01. Le pectornl pro
fond, grâce à son insertion rn;jetée au-clessus de la 
tête humérale est, par exco]lonco, le rcle,1eur du 
membre thoracique, par suite d o 1 'ailc l.oule entière. 
C'est ce que Boro11i , après Aklovrande, avaiL bien vu 
en le nommant u levator alae )) . 

2° Muscles de l'épaule 

Ces muscles, groupés autour des os de la ceinture 
scapulaire, 'agissen t Lous sur le bras. Ce sont: 

Le coraco-brachial, le grand rond. le sous-scapu
laire, Je deltoïde postérieur, le tenseur do 1 'aponé
vrose alaire, que certains auLeurs ont rattach é au 

deltoïde, l'accessoire coracoïclien du mo)1en vectoral , 
l 'accessoire scapulaire clu moyen pectoral. 

Coraco-Brachial (MECKEL, Aux, LF:su1rn) 

PETTT P ECTORAL (VICQ n'A;wn) 

C'est un muscle triangulaire qui part de J 'aug le 

latéral du sternum et de ]a base du coracoïde, pom-
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se porter sous la tête de ] 'humérus. « Nous pensons 
cc q ue ce muscle n 'appartient pas à la -région pecto
cc rale, mais à celle de l 'épaule eL que c'est Je coraco
c< brachial qui a stùvi l 'apopl1yse coracoi'.de dans soo 

« développem enl. » (F. X. Lesbre. ) 
11 est en rapport a vcc le pecLora l profond , recou vert 

par le pecto ral superficie] et son inser t ion humérale est 

cachée sous le biceps. 

Grand rond (.-\ux) 

C:'esL un muscle fort, Yolumineux, de forme tr ian

g ulaire. Il s'attache sur JJresque toute }',étendue de 
la face externe de l 'omoplote p ar son corps cJ1arnu 
et vien L se terminer pai- un tendon ép ais à la partie 
la p lus inférieure de .Jo tubérosi té interne de ] 'humé

rus , recouver t pa:r ] 'inser tion du triceps. brachial. 
« C'est un puissant rotateur de l 'humérus on

dedans . 1> (Alix.) 

Sou,-scapulaire (Aux) 

Ce m uscle s'insèr e dans la moitié supérieure du 
bord inférieur de 1 'omopla le. Composé de fibres cour
tes et sel'rées, il vient s'insérer , p at un court el large 

tendon , sur le crod1eL même de la tubérosité interne 
de l 'humérus à côté du tendo n du roraco-brachial. 

1 

Il est recouvert p ar le grand rond , recouvre lui-
m ême le p]exu s brachial et répond , par sa face 

interne, -au cor::tco-brachia1. 
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Deltoïde postérieur (Aux) 

La sLrucLurc et les i_nseJt ions de cc muscle :mnL les 

plus variables dan s les différen tes espèces d 'ois~aux. 
Tantôt libre, tantôt ad liérenL au sous-scapulaire, 

s 'insér aut sur l'os lnnnéro-scapulaire, ou à ] 'omo

plate, ·le ,clelLoïde postér ieur descend plus ou moins 
loin sur l 'humérus. 

Chez le pigeon, le deltoïde postérieur s'insère sur 
l'acromion pai- son cor·r ~ charnu, passe sur l 'apo
physe g lénoïde, longe le tendon cln p cc lora] profoncl. 
li suit en suite le triceps lrrachial et vienl, plaqué rnn
lre l ' lturnél'us, se termi ,·rer 1Ja1· des ûbrc~ élargi.es suT 
le corps de l '0s, face externe. 

Tenseur de l'aponévrose alaire 

'fBNSEU.tl Dl'. 1,,1 ~IEMUH.ANE AXILLAI HE. 

'fENSEU H OU PAT,I GI U~I. 

Ce muscle est composé de plusieurs l'aisceaux , 
4 u 'AJix rassemble sous le nom de syl>tèm e deltoïclfon 
el qu ' il assimile avec ·le delLoYde postériellr , au mus
cle {lel toïde des mammifères. 

Les c]jfféren Ls l'ai.sceaux ~on l Je:- s11iva11ls: 

1 • T.e tensem m arginal de Ja rucmbranc (muscle 
cléîdo-m étacarpicn ·d ' Alix) . Il se oompm;e ch~n fai~
ccau charnu s ' lnsérant à l 'cxtrérrri Lé supérieure de la 
davicule et p assant sur le grand pectoral . •\ c.~ fais

reau charnu foiL sui te un tendon q11i va s'insérer au 
côté interne du métararpicu rud im entaire. Ven, son 
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extrémité Ji:slialc, ledit Leudon est épaissi , mais ne 

coulient. pas, comm e oliez les cl1oueUes, u n sésa
moï<le; 

2° Le tenseur de la partie moyeune. Il prend nais
sance à côté du nmséle précédent, à i 'extrémi té supé

rieure de 1a clavicule. C'est une largo bande charn ue 
qui vient se terminer par u n courL tendon au-dessus 
de 1 'épico ndyle, p rès du corps charnu du long supi
nateur, après avoir donné à cc muscle quelques fibres. 
11 en résulte que clans l 'exLeosion de l 'avant -bras , le 
faisceau et le Leudon forment un aog]e; 

~• Un fa isceau parlicuJier -at1 p igeon, ,dont IP." 

libres pénètrent dans celles du hicep.~ et dont il sera 
parlé à propos de cc dernier m uscle. li complète ] 'ac
tion du tenseur de la partie m oyenne. 

Accessoire coracoïdien du moyen pectoral (A u x) 

E PrCOllACO· II U 1ÉRt1L . - D E LTOÏDE ANTÉ J\11\Ul\. 

C 'es~, chez le pig·eon, une bande charnue asse11 

large, cp1i vn rlu sommet de ! 'apophyse coracoïde à 
la crête pec lorale. Ce muscle est en rapport avec Je 
g rand et le T)CtiL p ectoral, i l. recouvre le mince fais
ceau dénommé, ·par Alix, acoesimire scapulaire ,d u 
moyen p ector al 

Il est à noter q uo ces faisceaux so nt Lrès variables 
en nombre, en direction , clans les différentes espèces 

d'oiseaux, et ont été l'objet de -controver ses l~s p lus 
vives au sujet ùe leur h om ologation. Pour notre pa-rt, 

nous p ensons que chez le pigeon ce mu scle n'est nul
lemen t un accessoire coraco'idien d u moJen pectoral. 
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Accessoire scapulaire du moyen pectoral (Aux) 

Ce muscle, chez le p igeo n, 11e semble pas répondre 

au pe tit muscle décrit chez le coq par Alix, comme 

proven ant du moyen -pectoral. 

Nous avon s trouvé un mince faisceau parallèle au 

tendon du p e tit p ectora l, s'insérant sur l 'apophyse 

coracoïde sous 1 ' accessoire corncoïdien et portan t ses 

fibres à la l>ase de la cr êt e p ectorale. 

Co m in ce faisceau est en ra rporL é troü avec la 
capsule a'rLicufaire et ne vouJTai L-011 vas p lutôt se 

demander si son rôle n 'est -pas précisém ent d e tendrre 
celte caps LÙe pour évi te r qu'elle ne soi t. pi 11cée en tre 

les s urfaces ar.Liculaircs lors des mouvcmcn ti; de 

flexion? 
Ce 1nuscle aurait clone une certaine analogie avec 

le c,rpsu laire de l'épaule ou scapulo-lnnnéra l g rêle 

cr• 'on trouve parmi les mammifères domestiques, 

chez les solipèdes, les porcins e t les cam élidés . 

3° Muscles du Bras 

Ces m uscles, g-ro-upés autour de l'humérus, se 

fixent tous sur 1 'avant-b ras pa r leur cxLrémiLé i □ l'é

rieure. 

l is sont fléch isseurs o u extenseurs de ce rayon 

osseux. 
Ce sont: 

1 ° Le lon g fléchisseur; 

2 ° Le court fléchisseur; 
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3° Le long ex tenseur ; 
4 ~ Lo court extenseur. 

Le:,; an con és m anquent chez le p igeon . 

Long fléchisseur de l'avant-bras 

B ICll PS 111\ACll IAL 

A la face anté rieure du bras se Lrouve Je muscle 

c1ui repr ésente lo biceps brachial des mammifères . 

<t lJ r épond uo iquernent au faisceau g léno'iuien de 

,c l ' hommè, car le faisceau qu'on ap-pelle coracoï<lien, 

« parce que s'attachant au bec de l 'apo-physe cora
-rc r·oïcle, n 'existe pas citez les oiseaux. >> {Alix.) 

( '.e m uscle s 'allach e, p ar un court tendon, imru6-

cliatement au -dessu s du rebord glén oïdicn , sur l 'apo

pli ~•se q ui s'arLicule avec la clavicule. 
Chez les marnmifüres, le tendon cl 'o rigine du fois

cea11 g-lénoïclicn p asse dans une éLroite gouttière q ui 

st'•pa re le:, den-. tubé rosi Lés de l'l ,u n1érus c l qui porte 

le uoni d e gouttière bicipitale; ch c:-: les o iscm1x, les 
denx tubérosités sont séparées pa r 11ue surface large 

P,L à peine conca,,e, sur laquelle glisse. JtOn pas LW 

t endo11, m ais ]c cor ps ch arnu lui-mêm e qui prcll rl 
immécliaLcmcnl une grande épaisse111·. Ce cor ps 

eharnu , très g-rns en son m ilieu, longe 1a face antéro

intcrno do l'humérus. 

Le mu!'\de se termine par cle11x tendons 4ui s ï mè

re11 L su r le:; os de 1 ·avan t-b ras . p rès de l 'arLin1laLioll 

hu.méro-rndib-c 11bita]c. Le: tendon q11i ~e m nd au 

i-aclius :; ·.v a tt acl1e un r eu en arrière du bord in ter o:,

seux . Ce tendon est cour L, et fort , et en part iç r crnu-
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, ort par Je suivant. Le tendon qui Sl' rend au CLÙ)itus 

es t long- et mince. Il s'insère s ur la face au térieure 
de l 'os. 

Lo biceps <'st recou"ert, dans sa partie supérieure, 
par le g ra nd pectoTa]; il e~t en rapport, dans sa pre

mière m oiti6, avec le vasle inte rne, passe sur le long 

s upinaLeur qu 'i l c roise perp encliculn.ircm ent e t va 
s 'jnsérer sous les ronds pronateu1·s . 

Dans la pal'LiP n1édiane, là où le corps charnn est 
le p lus volumineux, des fihr<'s farg-es e l senécs 

s'échappent du m11sc·le pour se po1'Ler , en; le tendon 
clu tenseur de la membrane alaire . Ce fa isceau charnu , · 

·padiculior au pigeon , ronl riJ)11e for lemeHt., Ior squo 

le bicep s se co11 trac t.e, à tendre cotte mmnbranc•. 

Le liicep s p1'éscmtc encore d 'au lrPs p a rLicuJarités. 

Lo tendon d'orig ine es t réu11j ~t la Luhéro.sité interne 

par un f'rein , charnu ch ez q11clrrues oiseau x, comme 
i 'aulrucJ1e, apon évrot jque ch e1, le ·pigeon , qui scmhlc 

se {létad1er avec lui de l 'os coracoïclicn. C 'e:-t ce 

q u 'Al ix appelle le fTein cor?co-hrac liial du bicep s . 

D 'autre 1rnrl , le rorps charnu du muscle ·reçoit un 

faisceau arcessoirc épais r t · charm1 chez le pigeon , 

qui se détache rlc la face anLé"rieure do l 'humérus 

imrnédiatcmenL au-dossus de la tuhéros ilé interne. 
« 011 le considère ;011vcnt i·omme une seconde l~lf' 

<1 du biccv s q11i alrm, méf'iLe rait vérüablement d 'êl,1·e 
c< ainsi no n1111é . no11 p] 11~ à la m anjère d u bicep s 

« lirarlii~tl , mai~ ù la rna11iè re d u bicep s fémoral rle 
c, 1 ' homrnr r-1 drs a11 Lhropoïcles. N011s 1 'appellerons 

« If' f rr i n li u111 éra! 0 11 rncore lP l'rei n i nlérieur rlu 

<< bi<'eps ou hicn la tête humérale du biceps . n (A]ix. ) 
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Ainsi ce muscle, vérilab1émenL b icep s e11ez l ' hom
me, appelé à tort b iceps d 1e1, le cheval , pa.r cxernpJi .. , 

p uis11u 'il n 'a qu ' Wle tête, est , ch o;,; la phtpart des 

oiseaux, nolarnmen t le pigeon , à la fois biceps et 
bi-caudé. 

Court fléchisszur de l'avant-bra• 

131~1\CRIAL ANTF.H IEUR (A1...1x) 

C'est u n court fa isceau uniquem en t charn u quj va 

de la fare in Lerne et an térieuTe de 1 'hum &rus ü nnté
dia Lerne11 t au -dessu s clo l 'épiLrocl ilée, à la partie s upé
rieure et inleroe du cubilus. 

(;e muscle es t cntièremen l recou ver t pàr les inser
tions hmnérales des ronds pronaleurs. 

Chez ]e pigeon , il s'insère sur l 'h urné:rus darn~ uue 
légè re fosset.te, ce q11i est pro-pre à cet oisem1 C'l a11 
(,oucan, chc:1. qui la fossetle est profonde. 

Tric•ps brachial (ALIX) 

Cc muscle s'attache -par son corps d1arnu épai:-, et 
fo.rL, à J 'omoplate, immédiatement en arrièrn du 
bourre let g-lé11o ïdien . 

11 &;L accol6, dam: les deux tier s de son trajet , au 
delloï<le posLé ,·ie ur e l. rccou, re Je Yaste interne. ' 

l~n lre ces deux 111uscles p assr le ne rl' n~dj~I. 
Le L-rieops se termine par 1111 fort tendon à l 'r--xtré

n1ilé proximale du cuhi lus, -face ex terne, 

Cc 111 uscle u été nommé improprement triceps pa1· 
,\lix, p ar analogie avec le m uscle de m êm e nom r h e,: 

1 ' liom mc. Nons p référons la cl énoniinaLion de loug 
exten seur de l'avant-bras . 
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Court extenseur de l'avant-bras 

Sous cc nom nous décrivons un musd e appelé 

vaste interne par Alix. li s'a Llach c sur l 'l-n.1mérus, à 
lq Face ·postérieurn et à la face interne eL remplit , pa:· 

ses fibres, la fosse située sous la tubérosité interne 
de cet os. 

Il est , dan s sa p artie supérieure, l'ecouvert par le 

g rand pectoral e t , dan s sa 'Partie mo,venne, il est 

accolé au biceps dont il :::'frarte ensuite eu croisant 

obliquement l 'h uméru~. Il vient s'insérer inférieure

rncnt su r ] 'olécran e par un t en don oL une large apo

n évrose q ui adhère à la ca psule articulaire huméro-• 

raclio-cubiLale. 

A ncorné interne 

Ce. muscle q ui , ch ez les autres ospècos, notamment 

les galliuacés . \'a de la face interne de 1 'épilrochlée 

au cubitus, n 'exis te pas ch e7, lo ])ig-eon. 

1, 0 Muse les de l'avant-bras 

:\n IJOmlJ,·e de quinze, ces muscles sr g roupenL 

:i11l,011r des os de .J 'avanL-bras qu'ils en toureuL incorn

plèlcmen l. '\ lors que ce r ta ins sont Jocalisés à la part ie 

proxim ale du zeug-opode, la 'P lupart se termirnfut sur 

J,. n 1ri1c 011 le J)roximurn m étacarpien. Quelques autres 

onL un lendo11 qui m es,.lf'e lontc l 'étendue de la main. 

~ous les étuclierous dam~ l 'ordre p l1ysiolog ique. 
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FléchisHur 
de la première phalan1e du deuxième doigt (r\ux) 

L ONG FT.ÉC:HISSF.U ll SUPE1' F!UIEL (i\ f ECKl·! I,) 

Ce muscle naîl du Luberculc inférieur rle l 'épi

t rochlée à côté du cubital antérieur par un tendon 

long et fort . Le corps cliarnn. neUomcnt fusif'orme, 

S11 it l'axe d 11 cubitus e t se t enninc par cieux Le ndou ~ 

accolés, l 'un mince et court q ui s'insère suT l 'os 

cuhiLn l1 l 'autre plu~ g-ros e l long, se r éfl échi.t sur le 

p,· ,·and Lubercu]e palmaire de cet os, pnis traverse 

o bliquement l 'espacc inLerossem: du rn6Lacnrpo et 

atteint la base rie la pl'emiè rc phalange. U1, re Lendon 

sf' divise e11 deux hranrhcs : ];i prPmière s 'aLtncHe 
immécliatemenl à la basr;i, fa seroncle g·agne tra11sver·

sa lcrncnl l 'ex trémilé de la phalange ot1 elle s'in sèr e. 

Entre cos divisions, lJasse le tendon du f1 fohisseL1r de 

la deuxième phalang·e du ,deuxième rloig-t. Ce musc.le 
est rlonc réellem en t perforé. 

11 répond au nécl,isseur de la clcnxièrnc phalang-o 

clu <leuxièmf' doigt, au tléchjsseur prof'ond par ses 

fares sup érieu re ('t intem e, Au cubital antérieur -par 
sa facr ex terne . 

Fléchisseur 
de la d eaxlème phalange du deuxième doigt (Aux) 

F 1.ÉCU ISSIWH PROf'O'lf) (l\fEGKEI.) . 

P1ml'OC\AXT. - HELEVEUT.\ 01~ J ,A ~IAl'I. 

·ce muscle s'·insère par son corp::: charnu sur le 

tiers supérieur rle la fore pitlrna ire du cubitus. Le 

tendon qni lui fiurcèdc Yers J 'e~trémjté inférieure d e 

l 'avant-bras, g-agne obliquem ent la base du méta-
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carpe, s \ rénfrhil w 111111e sul' une poulie de r Pn,oj , 

rrn is se dirig e, en passant da ns un e gaine fibreuse, 
sui, ,rnt le grand a.-xe du métacarpe. A la base de la 

1wpmière phal:rnµ:e, il passe clan~ nne bride forrna11t 
1111P clP11xième poulie, l) L1 is lm verse ensuite les rli, i
:-; io11s du muscle fléd 1isseW' c(p la première pltala11g-e 
(il <'Sl donc pcl'f01:anL), glisse sur 1111 lulJO'rcule Cor-
11w11l une troisième -poulie dP ren,oi et suit cnf111 le 

bord rnrlinl rlr la pkda 11ge. 
11 s ' insèl'e sur le tllhercul<' phin'• à la ba:-c de ln 

dP11xièrn r 1)halange, C'ÔI(\ palmaire. 

Cc muscle répond au llrrhisseuT de la première 

pltalang-r du deuxième cloigt qui le recouuc en pHrl ie, 

au rond prona le 11r profond, et, dnns sn deuxième 

moitié 1" t1bitale, au nr ch isscur profond. 
C 'est en rai son de sa posi tion e t do ses inse rtions, 

prnt-êtro aussi par a11a logie avec lr muscle de m êm e 

110111 c itez les mammifères , que les auteurs font de 
<'C muscle un fléchisseu r . 

~<'s I rois réllc'-ions successiw~s en font un relrveur 
dp la m ain . 

Fléchisseur profond 

F1.Éc:1118HIW H n An lAL. - MuscLE HADIAL 11\TEl\1'1•: (i\lEc"EL). 

C'est un muscle C'Ourt :,; ' inséran t par son corps 

r harn11 le long du .côté in terne ùu cubitus , à son tiers 

i11 f1>rip11 r . li se lorraine par un leT\don qui contou r ne 

l'exLr6milé distale de l 'os, passe sur l'os radial, sou<: 
lo tendon des extenseurs radiaux et s'insère, en dehor:, 
d t' ces ex tenseurs, fort haut sur· le second métacarpien. 

11 es t en rapport a, ec le rond pronateu r· profond 

rt Psl rccouvr rl par le llécllisseur de la clP11"\'ièmo p ha-

1.rnge du cl011xiè111e cl Jig t,. 

Extenseur commun 

du pouce et du deuxième doigt (Aux) 

Cr mu::-clr- pre nd o rig ine par un court lcnclon sur 
le 111liPrcu le inférieur de ] 'rpirond.' le. LPs fibres char
nues longent la facp dorsale d 11 cubitus sans Y adh érer, 

pour !'ll' tern1i11rr pa1· Lut tendon, , e rs le tiers in férieur 

de l 'os. Le London se r rt1rrhil s11r l'c:xlrémité d is tale 
du C'uhilu~ cl !'-c d i, i~e c• 11 deux branches . Ln pre

mière- , tr ès courte , se dirige ob1iq11e11rn1il, el va s 'iu

sérer ~1 la h;1:;e dP ln phahngc d11 po uc<', sur sa fnrp 

clo-rsalr. 

La deuxièm e hrnnch r lonf!c la faco externe du 

cleuxièrnP m (,Lacarpif' n , y µ- lisse clnns n nr légère gou l 

i ière sous l 'i nserLion des rém iges 111(•1 acarpicn ncs c l 

va s'insérer n la h ase cle la première phalan ge d11 
clr1nième doigt , après s'éHro réfü'•rliic sur 11 no petile 

--aillit•. Celle réflexion fait quc- le m uscle dcYicn l 

ahcluclrur clu second doig-1 qu ' il rnlè,•c sur lr l,ord 
r·adinl de la m ain. li peul égalcm r11t imprimer à la 
pl1ala11µ-e 1111 léger rno1n •rmcmt df' roLaLion. Le pm

m ier lcnclo11 qui s'insèrp au poucP rapproch e l(' pmwe 

rln dcm:ième métacarpien ; il l0 1HI don<' à fermer la 

main. 

C 'esl donc· à lo1·l qu'on l 'a clénomrn(· exlen~eu1· du 

pom·e : co muscle est, en réalité, rotalem et d n ponrc 

eL <le ln dcu~ièm e v lia lan ge. 

1 
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Extenaeur propre du second doigt (MEctrnL) 
ExTEi\S" \.. 11 Il l! l ,A UE UXlÈ~lll PDAI.AM:E nu 1)1•:tl\'. lRME no 1r.T 

(i\1.1.x) . - E.x·n :Ns1mn 1·:,v rirnNE nu no rCT (V rcQ 11 'Azv11) . 

Ce muscle csl s it ué da ns la profondeur dC' l 'esp ace 

rarlio-cubilal. 
Clin: le:- oiseaux, i l s'a ttach e n11x deux tie rs supé

rieurs ~lu radius et ù la partie supérieu re de la fa1·c• 
rlorsnk d u r u h i tus . "\fo is, chez ]e pigron , nous n 'avons 
conslulé crur :--a pr e111iL•1·e insr rlion sur le rad ius. 
11 clonnC', à ln hn11te11r cl u rarpe , un lendo11 qui g lisse 
-:111· la pPlile lêlP du r 11hil11s . 11 r roi sr cnsuilr Ir carpe', 

_gag-ne Je bon i du detn ième 111{• lacarpir 11 PL attein t, 
l ' :irl icu la tion mél11 rarpo-phalangic11 11e. 

Le lcndon cm oie alor~ une pol i t<' expansion tend i
neuse à la base de la première plia la11ge, p1·csque sur 

le bo rd radia l. C:eri csL (•g:1lemeut cité par Mecke], cc 
trui justifie Il' nom q 11 ' il do rrnP à ce m uscle: exlen
~r ur propr<' du dcux ièlllc doig'L, alors qu ' \ lix l 'ap-

1wllf• , à Lorl , <'~ lcnsc 111· de la d<'11xième 1)halnngc du 
deuxième doig-L, ptùsq li ' il s'i11'-'ère .aussi su ,· la pr e

m ière. 
Il ns l en rnppo l'L avec I<' rad ius, les os do la m ai11 , 

ceux do 1a deuxième v halanf!"e el avec le mu ·cle exten
seur commun du ponce et du deuxième doig t . 

Il g lisse ern,11ite an côlé dorsal clc la pl1alnnge, dam; 
une légère goulliorc et se termine sur la l'ace doTsa]e 
d ' u n tubercule µlacé au côté radial de ]a hase ile la 

deuxième phalange. 
Quand il y a une t roisième phalange, comme chez 

les oies, le tendon continue son trajet le long du Lord 
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rarliâl clr ln deuxiè'mc phala11µ;e el ::-e len ninc sur la 

lrnse de la troisième. 
Le muscle, sans cesser cl 'êl.ro dor sal , es t rejeté, paT 

suite cle rénexions, sur le bord radial du deuxième 
doig t. 11 est rele, c11r et ahductcnr de la main cl du 

deuxième cloig t, il l 'esl' aussi rl 11 troisième doig t qui 
PSI enlrnîné da ns les mou, e111e11 ls du rl<'11-xièn1r. 

11 Les tendons des deux rn 11scles lo11g-s exte11seurs 
<< des doig ts sonl généralPr11c11 L étrnits, très netLc
<c ment li mités, 11€' s 'éla-q:ôssan l pns, ne s 'éla la11l pas 
« en é,cn lail. C 'csl une di fférence qui les dis tingue 
« rlcs oxlr nsem s clPs doi~ls des man1111ifèrrs. 1> ( \ lix .) 

Court exten,eur cubital inférieur (MF.Ct<EL) 

P110Fo11 n v1.Éc11.1ss1m 11 (V1cQ n'AzYn) 

Ce muscle prend orig ine, p ar un tendon, à l 'cxtré
mité inférieure dr l 'rpicond) le cl ~c li>rmine, p<tr ses 
fibres r li Hrn ues, su r la première m oitié tlu cubitus, 
dans l 'espace iu terossou.,_-x: -raclio-cubi ta 1. 

Il est r ecou Ycr l THlr les ronds p ronaleuri- PL le~ 

extenseurs . 

Rond• pronateur, 

Cher. los oi:-eaux aulres q ue le p ingouin qui 11 'eo 
possède pas eL l 'aulruche qui n 'en ·possède qu 'u n, i l 
y a toujours d e11"\: muscles ronds pronateur s q 11i se 

flxcnL ~ 1 'ép itroclilée. 
Chez lo coq , ils s'insèrent su r uu seul tuberrule 

par u n tendon commun. Chez le pigeon, de même 

1 



que cl1e1. le pr rroq11e l et citez les rapaces où n o 11 s 

l 'n vons C{Jnslaté, ces <lcu:x muscles s'insèrent par 
deux Lendo11s sur de ux Lubercu les isolés. 

Ho:-.o PJlON ATEUR SUPEHFlCIEL. - C 'est un gros 
muscle, se fixant au tubercule sHué au-dessus de 
1 'épitrochlée p ar un court tendon. Il longe l e radius 

sn1· lequel son co-rps cl10.rnu cont racte des insm·tions. 
li se fixe par 11 1l.lcndo11 élargi;) l 'ext!·érn ité du rttd iu s. 

n ol\' n P HO~ATEUR P ROFOi\"D. - Plus petit, cc rnusc]e 
s'insère sur l 'épilrodilée, longe la face in terne <lo 
radius, cach é en partie par le rond pronateur sup el'

ficiel. l l se logo dans l 'espace i11l ero::;~eux rnclio-cubü a] 
e t se termine par m 1 lendo11 à ) 'extrémité di:--tale d11 
ra,clius, côté interne. 

Le rond yn·onateur s uperOcie] r épond dans Lo uf e 

son étend ue, au long supinateur par sa face supé
rieure, 1J11r sa face inférienre au rond pronat011 r pro .. 
fond. 

Le rond pronateur profond est aussi en rapport, 
par son t endon ·proxim al, avec le fléchisseur de la 
pi-emièrc phalange du deuxième doigt eL, par son 
corps ch a-rnu, avec le fléch isseul' de la d eu xièm e pha
lange de ce deuxième doigt. 

Ces muscles pro 11atet1;1·s, par Jours i nsertion s, agis
sent, rpar suite de l 'articulation h uméro-<:ul)iUale, 
comme fiéchissem·s. de ] 'avant-br as . 

Métacarpien 
palma ire interne ou Cubital antérieur (A1,1x) 
FLÉCIIISSEUH ClIBJTAL ou CUOITAJ, Ji\'TEnN1; ( i\h>:cKm.) 

S'insère par un fort et court tendon au tubercule 
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inrérit:nr de l 'épitrochl6c e l. g lis8c dans la go uttiè re 

de lél race su périenrc du cuh'it11s située en tre )'olécrane 
et la petite ca,,i té sigmoïde, intimement lié an liga

m en t articulaire hum&ro-cubiLal interne. Son corr~ 
charnu se dirige le long d u cubitus qu 'il recouvre 
dans t011tc sa longueur et se termine pa·r un g ros 
tendon sur la grande apopl 1yse palmai l'e de l 'os cubital 

cp1 'il enlace entièrement. 
Ce muscle possède à sa fa ce in ternè ries libres q ui 

so dit-igeuL obliquem ent eL s' jnsèrenL sur u n mince 

tendon attaché égalem ent n l'apophyse palmaire de 

l 'os cuh ilal. Sul' le bord ljl,re du Le11don se rixenl dl\:" 
pc\its l.rü111g-les de tissu ·rose élastique dont les som
mets s'attachent à la gaine des rémiges cubitales. 

Le cuhil.a l antérieur esL r ecouvert par une lame 

apon6vl'oticrue épaisse q-ui e1nroie également cl€>s 
cxpansi.ons sur les Témiges cubitales . Il est en rappor1, 

avec les tuyaux des rémiges cnh itales p ar sa face pro
fonde et par sa face inten1e, avec ]e muscle fléchisseur 
de la rleux ième phalange du delLxième doigt. 

Le cubiLa] antérieur est -fléchisseur de la m ain et la 
tire de telle façon qu 'elle vien t se placer sous l 'avant 
brns. Le tendon et ]es J1bres charnues qui naissent 
de sa face in terne cons ti tue11 L le muscle rotateur des 

rémiges secondafres. 

Long aupinateur (Aux) 
P nEMIJlH "EXTENSEUll HAIHAL (i\1EOKE1.) . 

l\Joscr,13 HA])JAL. - EXTENSEUR RXTF.llN"E J)U MÉ'l'ACARJ>E. 

C 'est un muscle volumineux qui s'insère par sou 
corps charnu et par une bride apon évr otique au • 
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dessus de l 'épiron cl ylc. ] I longe le b9rd externe du 

radiu s et se Lermiue par u n 1'01t tendon qui glisse 
dans u ne coulisse de cet os e t s'insère sur l 'ép .i ne 
située eu anière du m é tacarpien rudim entaire. 

P rès de son extrémité, ce tendon donne naissance 
au m uscle long adducteur du pouce clonl il sera parlé 

plus loin. 
Le long supinateu r est Tccouverl à son origine par 

le h iceps . IJ recouvre l11i-mê01e le coœ't supinateur ot 

r épond au rond prorntteur superfi ciel. li est extenseul· 

du métacarpe. 

Court aupinateur (MECKEL, Aux) 

Ce petit muscle prend orig.inc par un tendon sur 
le tubercule de l 'épicondyle ; i l se dfrige vers la face 

antérieure du radins et se termine par ses fib res char
nues dans la moitié de la longueur de cet os. Il est 
situé sous le long supinateur et recouv re les premières 
rnmifications du nerf radial. 

Ce m uscle préside à de légers mouvements de supi

nation. 

Cubital postérieur (Aux) 

Ce muscle, chez le pigeoq, s '.in sèr e sur le tu bercule 

moyen de l 'épicondyle . IJ longe le cub_itus et se ter
mine p ar un Leudon q ui se réfléchit snr l 'extrénuté 

distale de cet os où il glisse dan:; une g-ouLtière, puis 
il va se fixer dans l 'espace i,ntcrosseux m étacarpim1, 

au côté c ubital du deuxième mélacarpicn . 

-69 -

Second ou court cabital postérieur ( M ECKEL) 

(OUIIT AllDUGTEU II IJ P. l,A MAIN (A1.1x) 

Ce muscle correspond, ch ez Je pigeon, à la aescr ip
tion cru 'en don ne Meckel : 

« Tout à fait en pas, on voit s'isoler de la face 
« externe du cubitus un muscle bien plus petit qui 

« se i·entl à ! 'extrémité posLériew·e de Ja brauche 
c< cubitale de l 'os métaca rpien. Ce muscle tire la 
« main l'or lem ent vers le bord n 1hital , il la m et, par 
<< conséquent, dans l 'abductio1.1 e t l 'élève en même 
« temps u n peu. » 

Abducteur du métacarpe 

Anoucrnun ou POUCE (Aux) 

Ce muscle, asse7, g rêle chez Je pigeon, alors qu'il 

est très fo1't chez le coq, s 'insèr~ au bor-d interosseux 
d u radius vers son extrémité p roximale. Les fibres 

charnues confluent en un tendon qui s'insère, à côté 
du long supin ateur ou mu scle rndial , à l 'épine p lacée 
en arrière du m étacat pieu rudimen taire. 

Ce muscle, ap·pclé par Alix abducteur <lu pouce, 
ne s'insère pas sur le pouce. rous le nommerons 
abducteu r du métacarpe. 

Court cubital po• térieur (MECKEL) 

CouHT ADOuCn ;uu oi; LA MAIN (A.LJx} 

Ce musd e naH, par w 1 tendon très large et court, 
à 1 'cxtrémité dis tale clu cubitus fac8 externe, passe 
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sous 1 'os· cubital eL se rend au bord Lranchant du 
trois ième métacarpien sur Jeq uel i_l s'insère par ses 
fibres charnues. 

Il est r ecouvert, à son 01·igine, par la dernière 
r émig·e secondaire, puis, dans ] 'espace libre caPpien , 
par la m embrane alaire, pour être enfin situé, dans sa 
partie terminale, sous les rémiges primaires. 

li tire l a main sur le cub itus el l'élève un p eu en 
m ême temps. 

5° Muscles intrins~ques de la main 

Court extenseur de l'appendix , Aux) 

EXTENSElJ 1\ ou POUCI·: (M ECK EL) 

C 'est un petit muscle cylindrique ~•insénmt sur le 
m éLacarpjen rudimentaire. Son t endon court oL })lat 

s'attache à Ja hase de la phalang·c. Tl redresse celle-ci 
ot lui imprim.e égalem ent un léger mouvorne11t de 
rotation. 

Court fléchiHeur du pouce (ALlx) 

F L ÉCIH$SEUJ\ UU POUCll {1\[ECIŒ L) 

Ce m usd e esL JJeLit et allougé. U s'insère sur la 
face antérieure rlu m étacarpien -principal e t , se diri
gean L à l 'exLrémiLé de J ' 11 oique ·p l1ala11g1' d u pouce, 
i l s'y Lermine à son côté interne. 

Tl est ù la fo is lléc} ,is~eur eL add uctellr d,1 pouce. 
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Long adducteur du pouce 

Co muscle s'insère à l 'exLrémit6 du tendon dn pre
mier exten~eur radia1 face externe et sLu· le m étacar
pien rudimentaire. 

Son corps charnll p asse sous le tendon du ten seur 
<le ) 'aponévrose alaire, se di rige clll côté interne, con

tourne le t.uberctùe du m étacarpien rudimontafre e t 
Yicn t s'insérer à la hase clc- l 'appenilix sous l 'ex ten
seur d e celte phalange. 

Ce muscle redresse l 'appcncli, cL fo poiTe surfout 
en dedan s. Il contribue <lonc à imprimer aLLX. rémiges 
polHciales, don L le sol'L esL Jié à celui de la phalange, 
une élévation ot une rotation inteni.e. 

Co mouvem en t est cl 'n ne t.rès granùe importan ce 
car il p ermet à un courauL <l 'air clc s'engager eL de 
se canaliser entre los 1-émigcs primaires el J>ollicialos, 
courant évitant un tourbillonn ement de l 'air sur 

l 'exLtados et au gm entant de quatre-ving t-dix -pour 
cent lu sus tC'nt ation rle l'aile, comme l 'ont ·pr ouvé des 

ex périences à la soufllerie. ~Chapeaux. ) 

Court adducteur du pouce 

C'est 1u1 n111sclc minuscule chez le pigeon , composé 
cl· un corps· cham u se fixant à la base du métacarpjen 
pl'incipal e t s'insérant paT un t endo11, à la base du 
pouce, côté interne. 

Ce muscle ne redr esse pas la p l1alang-e, il lui nn
p,.ime s011lenw11 l un rnuuven1enL de rotation. 
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Abducteur du pouce 

L 'est un muscle petit, s'attachant à la base du 

deuxième métaca rpjen îare externe et qui se porte 
obliquement vers l'appendix où il s'insère à sa ,)ase. 

11 ,inrprime à l 'aile bâtarde un léger m ouvenient de 
rotation . 

Adducteur du deuxième doigt (Aux) 

Le corps cl1aTnu de ce 1uusclc est si tué dans l 'espace 
i n terosseux qui sépare les deux m étaca rpiens princi
-paux. Il se Îlxe à ces os lJar des fib res << qui viennent 
« s'insérel· comme lf's barbes d 'une plume » (Alix) 
sur un tendon qui longe l::i première phalange et vient 
s'attach er au côté cubital de la b(lse de la deuxième 
phalange. 

Cc muscle est en <'011tact, du côté interne, avec la 
p eau, du côté externe il est situé sous les tiges des 
rémiges m étacaTpiennes. 

Comme soo nom l ' indiq~ue, il met le deluième doigt 
en adduction. 

Adducteur palmaire du deuxième doigt (Aux) 

Ce muscle s'insèr e sui· 1~ face antérieu re ou pal
maire du deuxième métacarpien C'fU 'il longe par son 
corps charnu et se termine p ar un tendon qui se fb.e 
à la base de .Jn première phalange du deuxième doig t. 

fJ r épond par sa base au fléchisseur du pouce ; le 
reste du muscle est recouvert par la peau, 

Adducteur du troisième doigt 

C'est un mince faisceau s'inséran t dan s l'espaco 
in terosseux métacarpien sous l'adducteur du deuxième 
doigt. Tl se termine ·par 1111 court tendon à la fac1i 

externe de 1 'unique phalange dn tro isième doigt. 

Abducteur du troisième doigt (AL1x) 

C'est Lil l ruuscle qui s'insère sur la face postérieure 
cl11 rnétarn rpicn Hl pal' son corps cl1arnu. ]l ]onp;e cet 
os el vie11l, pai· un oour L tendon, se tcnnjner à la base 
de l 'u nique phalange du troisième doigt , recouvert 
cl 'un côté par les rémige1, m étacarpiennes, de l'autre 
par la m ernbi-ane ·alairc et la termina ison du ligamen t 
commun des r émjgos. 



CHA.PITRE IV 

Angéiologie 

Q\ clic que soil l 'csp ècr a11i111alc cm isagér, pour 
rludier (.'QJ\venal> lcment les v:.tisseaux, i.l faut, après 

saiµ- née totale du sujet, y 1)raLiquer des i njr clions 
réplétiH•s. Elles en facilile11l la dissr clion en lell1' 
drnmanl leur vohmrn, leur r e lief cl leur forrn c O)'(li

naircs. La mise en œu vrc de l'el lo Lcchni<p1c f'SI I rès 
difficile cl 1ez le pigron. 

De plus, le sa11g des oiscau"X coaµ;ulc immédiate
meut ù l 'air, il est p rcsrrur impossiblr cle vider les 
s~s tènws artérie l o u Yeincux. \"ous 11,ons esSU) é clc 
pratiquer sur 1P , i,anL de 1 'animal clrs injections 

n11Li coag11la11les, :\ base <lq cil 'l'a te de so11dr 0 11 Li 'exLrait 
cl 'hirudi1w et. !>111· les conseils de " · le P rofrss<'ur 
,Jung, de la pepto ne à h:llll<'s dose:- . Les d•:-.ull als 
f11ren1 n1{·cl iocrcs rl , à ce premier frl,ec, le faible 
calihrl' d(•s Yai ssen11\ du J>Ît?'COn ajnul ait tm<' 111 1Lre 

,l ifficullé. 

Force 11ous est clone, 1mur le moment, de décr ire 

.-., 1 
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très sommairem ent les vais~eaux, nous hasant sim 
-pJcment suT lenr aspect extériom. Mais nous ne r ete
npns voinL la djJ:OculLé de technique comme insur
montable et nous avons le ferme espoir d'étudier plus 
cpmplèLemenL la r6gion de l'a.ile au point do vue 

a11géiologiq uo. 

A rtères 

Loi-: ai les sont irrig uées par des n1isseaux provenant 
des troncs hracliio-céphaliques drniL e l gauche qui 
:,;ouL à pou p rès symétriques. 

Les troncs rour nissent : 
1 ° Une artère thoracique externe do g ros calibre 

se rondant aux muscles pectoraux el donnant des 

branches super·ficicllcs destinées à irrig uer le cc rete 

mirabilo de l 'incubation. n (Barkow.) 
2° Les artères du bras qui naissent dans la région 

de ] 'aisselle, a près une iffnexion on arrière au niveau 

de la première cô te, s'il s'agit du tronc droit , après 

u,ie courbure en S, s 'jl s 'agil du L.rnnc gauche . 
Ces a rtère:,; du bras comprennent une artère petite, 

profonde, irrig-uauL les rnusclPs de la face cxtornc dt , 
lm,s, cl une nTtèrc superficielle, asse:1. volumineuse, 
occupaJ1L la face interne de ce m embre. 

La première s 'ttrrête dans la région supérieul·e fi u 
liras lanrlis que la seconde, accolée au bord interne 

du hic-ep:, avec le nerf carres-pondan t an r adial des 
mi1111mifères, descend jusqu 'au pli du coude . 

Là , l 'arl èrc humérale principale se divise on trois 

brartcl1es : deux radiales el une cubitale. 
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Les artères rad ia les se di, isout on ruclialc antérieure 
l'i. radiale poslérieuro. La première esL cl ' un , ,olume 

plus considér able. Elle donne une ramifica tion pour 
la portion d u tenseur de ! 'aponévrose alaire is~ue du 
biceps, puis va irrigu er la masse des extenseurs de 

Tava nt-bras cl de la mai11. Elle suit le bord extèrnc 
du Tadiu s, passe sur ] 'extrémité dis lale du cubitus, 

passe so11s les tuyaux des rérn i{c!·es méLacm·piennes el 
se lerm ine à l 'exLr_émiLé de ln cleuxièrnr p halange du 

douxiùme doigt, sou~ la tige rle 1.a rl errüèx-e rémige 
phalangienne. 

L 'artère 1·acliale pos térieure passe sur le court supi

nateur et va irr igu 0'r le long supinateur dans lequel 
rllo pénètre à la partie médiane du corps charnu. 

L'artère cubi lale croise les exten seurs eL se t end 

au cubital antérieur sou s lequel elle passe et longe, 
sous re muscle, ]a face interne de l 'aponén·o se alaire. 

Elle en voie, en lrn chaque rémige, one minuscule 
ramification pour les triangles cliarnus du muscle. 

rotatenr des r émig·es. Elle a rrive ens1ùte clans la régfon 
du carpe, s 'accole :ru horcl inférieur du court adduc
teu r do la m ain c l s'épuise au m ilieu du métacarpe 
en ·deux b:r~11cl1es principales 1 'une rlesl inée à 
l 'ahcluctern· du LJ'oisième doig-1, l 'a11tr:e se terminant 
au côlé dorsa_l de la -p-remière plmlang-e du deuxième 
doigt. 

Veines 

Le sang veineux de la région de l'aile se rassemble 

en des \'aissemLx qui sont peu ,~.sihlcs dans la région 

·" 
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m étacarpo-phalangienne ot qui se réunissent dans la 
rég ion de l 'avan l-h,·as pour rormer les veines ant.i 
brnchiales puis la veine brachiale. Celle-ci se ,jeLLc 

dans la sous-clavière qui , à son tour, avec les j ug u
laires, coas l,itne une <les veines caves antérieu res . 

Lymphatiques 

Le!; vaisseaux l)1mphatiques exisLenL dans les ailes 
eL des ganglio11s pPL1vent siéger sur le trajet des ,,ais
seaux sang wns. (Jl'.-X. Lesbrn, Docteu r Fleury.) 

Malgr é rle pat ien tes dissections nou:; n 'avons ;jamais 
t,·ou,·é rien de semblable à ce qu 'on a coutume d 'ap

peler un ganglion lymphatique. 

CHAPITRE V 

Névrologie 

L 'innervation de l'aile clé1Jonrl du plexus brachial. 
C;e plexus est. fo rmé par ] 'anas tomose de la dern ière 
p ~ro rervicale et des d eux premières dorsales cl1Cz 
les palmipèdes , cher. l es gallinacés, des trois dernjères 
paires cervicales eL de la première dorsale. Quant an 
pig-eon, so.11 ple:xï.Js hrach ial est forrné à la façon rk 
celui des gallinacés, par los trois dernières l)aires cer
vicales et par la 1n·em ièr e clorsa1e. 

La pajre cervicale la plus antérieure est un très 
min<'c f1leL qni , après avoir donné une b1·a11 cJ1e pour 

les muscles du cou, s'accole à Ja paire cervicale sui
vante pouT s 'e11 éloig ner bientôt et donner une bnn
l'l1e qui sous Jo coracoïde, clans sa partie médiane, se 
divise en deux : la premièr e longe l 'os et la ca rène 
sternale puis se rend au pectoral profond , l 'autrn 
s'écarte exUirieurernent et inner ve le coraco-brachial. 

La paire cenicaie m édiane est un g ros filet aplati 
qui descend avec les pafres suivantes vers Ja base de 
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l 'os tOl'acoïdie11. Elle ('onLracle dans son Lier·s in fé
r ieur une légère anos lomose avec la paire cervicale 

précédenle el, un p eu plus bas, une forte anastomose 

avec la paire cervicale suivante. 
La dernièr e pai'l'e eervicnlc esL un filet scmblnble 

e11 gTossour au p récédenL. li se dirige parallèlemeul 

11 lui vers la bnsc d11 co rncoïde après avoir contrar.lé 

une union qui fait que les deux 0 1.wfü; affpd e 11 l la 

fo l'mc ri \m Y. Cc n 'est plus un seul filet mais trois 

cpi j , après cet I C' 11 n ion , clcsccnclcni- Ycrs le <'m·acoîde, 

a lo l's que la pail'e cenicale médiane r esl,c s.imple dans 

loul son lrajct. 
La première pairP dorsale esL un Ïllcl de g rosseur 

m o\' enne. A sa sortie de l 'axe vertéb ral, il se dirige 

011 ~rnn t p ou r s 'nnns lomoser en partie nvcc les paires 

ccn icales, puis ,desee11d p tffallèlemen L aux t rois fais

ceaux vrécéde11ls. 
Los annlomoses o nl lien topog raphiquement sous 

la face pl'ofonde de l 'articulalio11 scapulo-1,umérale. 

L es rameaux descend:mt du p lexu s so dirigont sous 
ln grancl roncl . Là , ils donnent des filets pour les 

1rnr scles de l 'épaule, d 'autres pé11èl,renl la capsule arti

culaire . JI ne reste en suite que les deux rnme1111x 

1 <'t·minnnx qui -peu von L Nrc distingués, d 'après leur 
po:-i l ion, en rameau antérieur el en ram eau p ostérieur. 

Le faisceau postfrieur rnpr6sento, d 'après F. -X . 

Lc-shre, le brnchi.al c11ta11é intem e ol le nerf radial 

des m ammifères. 
De m ôm e, le faiscea11 antéricm rcprésen lcrail le 

médian, le cu.bi.lal, le 1Jrao11ial antérienr. 
Ces dem:. faisceau x sont d'abord parallèles . Ils sont 
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:o.ituc'Js sou:- ln grand ro;ul cl se d irigrnl ' ""s l 'h 11 -
mfrus. Resla11l to ujours para llè les, ils passen t 1le 

chaqll:e cô l6 du corps charn u d u vaste interne e t, ri<• 
ce fait, l 'un abol'de l 'os par sa face oxleme, l'autre 

pal' sa face interne où il s 'accole au oiceps . 

Le faisceau nnlérie11r (médian , c11hital , hracl 1ial 

antérieur) es l situé c•11 lrr I<' lf'i1·eps l ,racl1ial et le 

rnsle intorric. Tl don ne u ne longue ramirkalio 11 pm1r 
ce dernier m uscle el une vlus co11rle pour Je ll'Ïceps ; 

-pnis il aborde le corp~ rlC' l'lmrnér·us dan~ ~a moiti(, 

inférieure et ln rrnise obl'iquernenl cl 'nrrière 0 11 avant. 

TI passe t"nsuile dans le pli du coude e11lre le biceps 

eL le lon~· supinateur , n 'irrne l've pas le premiel' a lo1·s 

qu ' il donne 11 11e branch e an deuxième et arrive à 
l 'ex tr·érniLC> supérieure- <lu rndi us. Là, le nerf s'engage 

en tre le cou rl suvi 11aleur e l 1 'os. Un mince filet se 

<lé lache -pour co petit muscle. 

Au niYcau dn pli du coude, Je n erf nvait donné un 

filet long- oL mince pour l'aponévro'.ie alaire ot pour 

la masse musculaire is~uc d u hicep:; q ui for m e 1111 

d es t emeurs de cette aponévrose. 

Puis, le nel'f, en s'épuisant progressivement, donne 

un premier r am eau r1om le cu bital post érieur et les 

extenseurs situés dans 1 'espace rnclio-cubital eL u11 

deuxième rameau qui snH le boni externe du radiu s . 

Au niveau du carpe, ce dernier se di-vise en deux, 
l'un pour les exLenseurs do l 'appcndi.x, l 'aut re s'épuise 

sous les tuyaux des rém iges m élacal'pionnes, dans les 

muscles adducteurs d es premibrc et d euxième plra-
1anges. 

Le faisceau postérieur (brachial cutan6 interne, n erf 

., 1 
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radial), moins , •olumi11cu'\ , s'a rrolc, comme nous • 
] 'avons vn, au J,ord intor110 du bicep s qu 'il suit dan s 

Ioule sa longueur. A l 'extr émité i nférieure de cc mus

cle, il donne clenx hranrl1cs . LH prem ière, mince , 

l'rois<' presque pe1·penclir 11lairerne11 t., les néchisseurs 

auxquels elle do1111e des rnmifknt,io11s cL se {~OnLinue 

pour aller innerver le C'llbilal anlé ric llJ' el le muscle 
rola l.e u1· des l'é11Lig·es. La dotL~ièmo hranrh e, plus 
import;w tc, p asse rlans le pli du coude, s'y bifurque. 

Le -prrm icr flle l i11nen e le hrachia l antérieur et les 
fléch isseur s des prcmi?-rn <'t drnnièrnc plrnlanges : 

l 'autre îile t longe le bord inler11c• du radi us e t , n 
l 'extrémi lé <le r oi os . il donne un rninusculr fil e t pour 

le néchisseur profond, r>uis S<' bifurque au 11iH•au des 

os du c:n·pe en deux derniel's mets. Le pr<'mier se 

divise à son tour pour innerver les musclr s dt> l 'ap• 

-pondix, l'autrr s 'cngnp-c clans l'espace> inlerosseux du 

m é tarnrp e, sous l 'aclducleur du de11xiènte <loig:t et 

s'épuise, au nivea11 de la p-remièrc ·rhnlangu, dans les 

petits muscles nhd nclrnn, de la rrPmièrf' cl de ln 

deuxième pha la nge. 

CHAPITRE Vl 

Aperçus physiologiques 

L 'étud? s.i capti vnn le de la ph)'Siologie de l 'aile 
n'entre évidr mmen L pas dans le cad1·e dC' notre Lnnnil 
ronçn néanmoins dans. un but cl 'éLroitr collaboralio11. 

'ous avons nbordé le s njeL sous ) 'angle de J 'anatomie 

pu,.emenl spéculaLi, e. Qu 'il nous ~oil cependan t pel'

m is de di l'c que <le non1bre11s('s 0:\.---péricn res ont é lé 

faites au lohoratoire, que plusieurs appa,.eils ~• on t 
él é constr11 ils, nolammen t l)OU r étudier le rôle clc,;; 
rémiges polliciales , les forces de traction et de susteu

tnl.ion dans le vol ramé, la puissonce fournie par les 

grands p ectoraux, eLc .. . AcLucllem ent se poursui, ent 

des r echerches SUT le rôle de chacun des muscles et. 

par suite, dos plu mes qu'ils commandent. Noml>rcu 

ses sont les questions qui se pose11 t , pa1·Licnlière111011 t 
au s ujet des os et des ligam enls. 

La connaissance du vol dos oiseam, qui, de to11l 

1 



- 84 -

temps, a passionné les hommes, n 'c!-l pas prPlc d 'êlrc 
acq uise. \ ya11 l <' Il l ' lio 1111cu1· de voir noire modeste 
ro11aboralion accopléc pour des rcchorrhcs o rien tée · 
en ('(' S('l lS, llOll!i 110 11:- ffl i:-ons, ro11 r l 0ll\'C'II Î I' , 1111 d e, oir 

de ro11lr ibue1· à leur poursuite. 

'I 4 

.. 

PL.1 

5 

1 
f. 

1 6 



.. 

PL.2 



Conclusions 

U11n Lliè'sr d 'a11al o 111ie pure se p r èle mal à dos ro.11-

rl u. ionl:,. Toutefois, e:isn~on" rie fair e r essortir lcl> 

points qui no us onl sen il ilé inlércssan ts au rours de 
noire traH1il. 

1. - En rnison do la f11 r ili l(• de son étude, le sq 11c
lcltc a ét~ généralemenl bien décr it pa r le~ dj,C'rs 

a11 lc11 rs. l\ous n 'appor tons n11cune donnée enlir rr

rncnt nouvelle et n 'rnons p11 <p re prériscr cerlairrs 
poin ts de cl6tail. 

[f. - \ u poi rr l de ,u(' artlirolog iquc, uous .nom 
11dopl r dans la description , la mél.l1ode do )lerk cl q11j 
nous a paru plu~ :-impie cl plw- exacte q11r ce Ill' d · \ lix. 

Il l. S ïl P:-1 po:-.:-iblc rie rc lroll\cr tons les rnus-

r lPs clfrrih par les au teu rs. Ir, dé110111inations qu ïb 
0 11 1 re~:ues sonl :;011\ Plll arbilrairci- c l lr 11 rs liorno!o
;.ralions les plw, l1~potftéliqucs. Cc r,oin l ),i intércs:--·111t 
nr pP1 1I é, iden1111cn1 e.lrc nhorrl(, q u 'cl\ ec des ron n·1is

:-.anrcs approfonrlic:- ri 'analomie rompnr~c. \ mrloir , 
~l la faç·on cl'\ li , . hor110Jog-ucr les m11sd c>~ d~-. o israux 

à r eu '\; rie l ' llonunc, r on:-; lil11!' 1111t• cnlrcpri:,;c nnl11c 
cl , croyon s-nous, slfri le . 
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IV. - L'ét ude des ,aisscflux csl rt>ntluc fort c)j ffi . 

cilr rlu fnil n1ûm c de ln presq ue impossibilil6 de pra-
1 iq ucr dl's injcclions. 

Celle des nerfs a une im porlanrc de premie r ordre. 
Elle a p11 sen ir, en ph _,siolog ic expér imenlalo, à con 

narlrc le rôle e l à é, a lucr la puissnnco ries masses 
m11sculaircs . 

, . - En fin , cc modrslf' traYn il peu t senir rie ha:-.c 
1'1 dos rpc•horrhes aérndynamiq ucs Jps plus di, cr·st's 

rnmmo ccll<'s des proporlions l '<'lalht•s de:-. di fTérouts 
rn.H>ns osseux df' l 'ailr. de la fo rC'c de traciion cfos 
ligamrn ls, d u r·ôlc s pécial ,le chacu n des musrlcs , ces 

dcl'lliers r tan l é tu d iés pnr Sl•ctjon de leurs fibres 011 

par cel le des nrrf:-. qui IPs rnmm anclenl . 
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Explication des planches 

] ) 1,. T. - Squelette de l 'aile. - 1. omoplate: 2. coracoide; 
3. cla,,icule; 4. J,urnérus; 5. radius; o. cubi tus; 7. radiffl; 8 . 
cubital; 9. n,étacarpe; 110. appendix; 111 . première plrnlan ge du 
d eux ièrno doigt; 1.2. deuxièm e p halang(' du deuxième doigt ; 
113. ph:1lan ge du Lro i!<ième doig t. 

PL. Il. - · Ligam ents (ltliculaires. - Fig. 1. oL 2. Artic11la
tion coracoïclo-scapulo-hu mérale : •l . fig. coraco-huméra l 
supél'ieur; 2. lig . coraco-huméral 1rntériear; 3. lig, scapulo
l1u111éral ; 4-. lig. caraco-huméral postérieur. 

F ig. 3. Arfitu lafion hu111rl'O-radio-cubit.ale : l. lig. h umero
cubit.al externe. 

Fig. 4-. Articulation radio-cub itale supérioun' : J et 2. lig. 
rnd io-rnhitaux cxterne11 . 

Fig. 5. Arl ic ul:llions ûu roude, d e la main , des cl'oigt.s fa ce 
intèl'11e: IJ, fig. hu rucro-c ubit:il interne; 2. lig . radio-méta
cm·pien ; ::1. lig. cubif o-c ub ital; •1. lig. 111ét:icarpo-cubit(1J ; 5, (l, 

7. lig. métacarpo-phalang ieus; 8. lig. bt.él'al l'" et :2° phalange; 
P. lig. int.erpha langien. 

· Fig . 6. Articulation de 1ll main , face cxlel·ne : 1. lig. cubito
m étacarpien ; 2. Jig. métacarpo-radial ; 3. lig. mét.acarpo-pha
langieu. 

PL. Ill. - Muscles, face interne. - 11. g rand pectoml; 2. 
tenseur marg inal de l 'apouévl'Oso alaire; 3. accessoire du ten
seur de )(1 parLie moyenne de ! 'aponévrose alaire; 4.. coml 
extenseur de l 'avant-bras; 5 . long lléchissom de l 'avant-bras; 
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ü. wur'l Oéchisscul' cl'e l' ,l\ ;rnl-llr,,s; 7. long supi1uit.c11r; 8 . rond 
pron alcnr s uperficiel; U. rond pronateur ptofond; 10. Cllhital 
antérieur; 1111. rotateur des rémiges secondaires; •12. Jléchisseur 
<le la première pha lange du deuxième doig l; 113. fl échisseur de 
la deuxième· phalange du deuxièrne doigl; ] 4. fl échisseur pro
fond; 15. long adduc:eur du pouce; 16. court adducteur du 
pouce; 17. court extenseur de l 'appendix; 18. comt fl échisseur 
d11 pouce; 19. adducteur du deux ième doigl ; 20. adducteur 
palmaire du deuxièm e doigt; 2il. abducteur du Lro isième 
doig l ; 2:!. ligar11enl commun des rémiges. 

PL. 1 V. - ilfoscle.~, / nec externe. - l. tenseur de la partie 
moyenne de l 'aponrv1·o~e alaire; 2 . accr~soirc du lenscur clc 
la partie 111oycn no de l 'aponévrose alai re; 3. long extenseur de 
l 'avant-bras; 4-. lo11g :mpinaleur; 5. court supinateur ; 6 . abduc
teur du métacarpe; 7 . ex lense11 r commun du pouce el du 
deuxième doigt; 8. extensem propre du deuxième doig t; 9. 
c ubital postérieur; 110. abducteur du pouce; 111. add ucte1ir du 
deuxième doigt ; 112. adduc teur du troisième doigt. 
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